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DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica )

en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez de
réductions appréciables aux

concerts organisés par l’AMR

nom et prénom

adresse

NPA-localité

e-mail: 

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)
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SUMMERTIME par colette grand

les photos légendées en lilas (c’est le printemps) par votre serviteur font partie 
du reportage photographique de juan-carlos hernández 
durant l’AMRJAZZFESTIVAL du cinq au dix avril, de même que la photo de la jam du sept 
en couverture avec Myriam de Rougemont (p), Manu Hagmann (b), Antoine Thouvenin (g) 
et Gabriel Zufferey (dms). les deux filles qui étayent l’édito de colette viennent du même tonneau. 
par ailleurs, on rappelle ici que les choses imprimées dans ce magazine (envolées ou pas) 
n’engagent que les gens qui les signent (aloys lolo)

Le phallus en ce siècle devient doctrinaire.
Henri Michaux, «Face aux verrous», 1954

Petite chronique d'un 30e AMR Jazz Festival en ses murs 
Cuvée exceptionnelle à tous les égards et à tous les étages (la meilleure disent cer-
tains), température estivale, Passage Charles Mingus aménagé en dernier salon où
l'on cause… J'en ai presqu'oublié que la fin du monde est proche! Merci et encore
merci!
Premier soir, mardi,  ça démarre tambour battant avec un film d'archives où on s'a-
perçoit que revendiquer, obtenir et gérer un centre musical n'est pas chose aisée.
Images fascinantes d'une fanfare gigantesque, c'est la manif de l'AMR en 1980 ! Qui
perdure dans la salle de concert en version réduite, on reconnaît quelques-uns des
musiciens de cette manif réunis sous le nom de la Fanfare du Loup. Trente ans, le bel

âge du festival et aussi de cette fanfare, que ces
musiciens ont mis au service d'une cohérence
joyeuse, profonde, irrésistible.
Deuxième soir, mercredi, magie avec Gabriel
l'enfant prodige devenu grand, druide du mar-
teau frappeur de cordes à la sagesse millé-
naire, magie encore avec la création de
Monsieur Parker et sa tribu de musiciens à qui
il fait cracher le morceau au cours d'interroga-
toires à tous les degrés, rythmes et sons des
cuivres archaïques qui se prolongent comme il
se doit tard dans la nuit par un hymne sauvage
au profond des entrailles de la maison.
Troisième soir, jeudi, j'y renonce, trop fatiguée,
mais on me dit que des ailes ont poussé aux
musiciens de Plaistow déjà en état d'apesan-
teur avancé, et que la guitare de la demoiselle
Halvorson a la voix fraîche et une conversation
intelligente.
Quatrième soir, vendredi, chaleur corps et âme
avec Mister Ferrarini et son Phat Jazz lyrique,
qui sauve la froide et très virtuose performance

du groupe de Monsieur Rosenwinkel, Kurt de son prénom. Mais les entrailles de la
maison agissent comme un creuset d'alchimiste, et quand Kurt et consort s'y plongent
en échangeant leurs instruments et leur rôle, ça donne un tintamarre si beau, si sur-
prenant, que notre preneur d'images attitré s'empresse de le mettre en boîte une
heure durant. Et en oublie de brancher le micro à sa caméra…
Cinquième soir, samedi, nuit fiévreuse qui débute avec un Frisson très Grand, se pro-
longe avec de frissonnants silences entre les notes ténues et pourtant lourdes de sens
que produisent le grand et laconique Bobo, le grand et poétique Anders, le jeune et
déjà grand Jon. Ces trois personnages ont transmis leur savoir pendant un stage de
deux jours, le secret est qu'il faut attendre, écouter, respirer. Vivre en somme.

Sixième et dernier soir, dimanche, épuisée je
suis mais les berceuses aigres-douces de
Holunderblüten (Noémie Cotton) me surpren-
nent et forment un tremplin exquis à la toute
dernière performance de ce festival, le Brass
Band extatique de Monsieur Dave Douglas,
époustouflant !
Et la citation de Michaux, qu'est-ce qu'elle vient
faire ici me direz-vous? Eh bien ce monsieur
très inventif et observateur avait déjà noté en
1954 que la testostérone était tyranniquement
sur-représentée en ces temps modernes. Ce qui
me permet de citer les propos de John
Hollenbeck, locomotive du Claudia Quintet, pro-
grammé en seconde partie mardi. Pendant leur
workshop de mercredi, il a confié que le nom de
leur groupe, Claudia Quintet, est dicté par un re-
gret, celui de ne pouvoir plus souvent partager
les sessions avec des dames et des demoisel-
les, ces êtres si rares en Aémérique.

Deux fauves en captivité ont un petit. Le directeur du zoo qui n’y croyait plus explose
d’une joie verte et libère une larme boiteuse. Il tient enfin son alibi. La Nature a
compris que bouder ne sert à rien. Le zoo est rentré en grâce, la mère se porte bien et
le sauvageon porte ses rayures comme des barreaux. La télévision filme les félins qui
se pourlèchent abondamment. Câlins payants car le directeur du zoo aussi a une
famille. Il a mis sa mère à l’asile (elle l’avait mis en nourrice). De sa femme au som-
meil agité il a eu un petit mâle qui ne dit rien et mange. Au sous-sol de la villa tourne
une locomotive et quelques wagons à bestiaux (la fière girafe se courbe sous le
tunnel). Les années passent. En partant travailler, le directeur mire sa cravate dans la
boule à zéro de sa femme cancéreuse. Le garçon cependant monte en graine. Mais les
jouets ne suivent pas, ils perdent des poils, déraillent. Un dimanche après le culte, le
pasteur vient, qui simonise à même le trottoir ces désamours puérils. Cela s’appelle
un vide-grenier. Je ne sais rien de plus dégueulasse qu’un vide-grenier.

LE BAZAR DE LA CHARITÉ  par jean-luc babel
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J’ai eu maintes fois l’occasion d’observer (car figurez-vous que je fréquente les
milieux du jazz!) que lorsqu’on fait allusion à Ornette Coleman ou qu’on se propose de
jouer son répertoire, c’est toujours à sa période «Atlantic» que l’on se réfère. A cela
même un mec comme Aldo Romano ne fait pas exception (heureusement que nous
avons Eric Bören que personne ne connaît évidemment). La cause en est sans doute
les idiots des écoles et des jam sessions à la papa et leur fameux Real Book qui
reflète davantage l’inculture, la paresse d’esprit et le conformisme que la réalité
musicale. L’on compte pourtant, pour qui veut y regarder de plus près, depuis le début
de la période Impulse jusqu’à l’aujourd’hui bien d’aujourd’hui, un peu comme chez
Monk nombre de motifs aussi subtils que désarmants ainsi que quelques très belles
ballades. Je pense à des choses comme: Zig Zag, New York ou Macho Woman pour
n’en citer que quelques-unes des plus connues parmi les méconnues. Dans le même
ordre d’idées une conspiration du silence semble s’être établie concernant ce qui me
paraît être l’œuvre maîtresse d’Ornette en tant que compositeur (qualificatif dont il ne
cessa jamais de se réclamer avant tout autre: le quasi légendaire Skies of America
paru en 1972 sur CBS et dont il est vrai que les rééditions sur quelque support que ce
soit n’abondent guère. Je gage que les membres de l’Orchestre symphonique de
Londres requis pour la circonstance ont dû faire une drôle de tête en déchiffrant ces
impayables tutti à l’unisson rythmique en forme de comptines émaillées de trucs
injouables à l’image d’un impénétrable désordre cosmique. Tout au long de l’œuvre
règne une tension, une ambiguïté j’allais dire harmonique, alors que le terme qui
convient est harmolodique. Les batteurs, dont je suis, sont souvent théoriquement un
peu handicapés en la matière. Je le précise pour d’avance me faire pardonner la
grosse bêtise qu’il me vient à l’esprit d’ainsi formuler: l’harmolodie ne serait-elle pas
la systématisation de l’ambiguïté harmonique en même temps que son dépasse-
ment? Quoiqu’il en soit le résultat est ici probant, tels le ciel et l’enfer se tenant par la
main. De grands oiseaux de mer, issus de la bannière étoilée dont ils sont la substance
même, s’abolissant à mesure qu’ils prennent forme, s’élancent par dessus les
nuages. Soudain, dans la dernière pièce de la première face surgit l’alto du maître
qu’on n’attendait plus, en sa pureté incomparable, en sa bonté de chair et d’os si l’on
peut dire!

ENVELOPPES

ORNETTE COLEMAN

SKIES OF AMERICA
par claude tabarini

Après huit ans passés depuis 2003 à la tête du
Département de la culture de la ville de Genève,
Patrice Mugny quitte en ce joli mai le ring politique,
son cruel et perfide rond de cuir & de sciure pour re-
gagner le maquis civil.
Son accordéon, de tous ses soufflets, doit s’en réjouir.
J’ai toujours aimé ce pugnace personnage, du temps
tendre, libre & voyou où il porta avec ses potes Post
Tenebras Rock sur les fonts baptismaux; du temps
tant tenu où il tonna avec intelligence et courage, rue
de la Truite, aux rênes neuves du Courrier.
Devenu ministre de la culture de Genève, l’oblique &
l’opulente, il sut garder son franc-parler et sa ten-
dresse impulsive & sauvage. Ce qui lui attira bien sûr
mille foudres. D’aucuns le traitèrent (montrant par là
surtout leur misère langagière) de Khmer vert, de
bistouri ravageur, de roi du saupoudrage, de coq
devenu chapon et même de P. M. = police militaire…
Je vous salue les conviviaux!
Nous (qui – jusqu’aux sommets des gâteaux – préfé-
rons la saveur acidulée de la griotte & l’âcre frugalité
de la merise au luxe écœurant de la cerise «cœur de

pigeon»), aimons durablement ce rauque bagarreur et le remercions pour la bienveillance éclairée et le sou-
tien qu’il a accordés à l’AMR.
«Je ne suis pas élu pour financer les projets des multimillionnaires et flatter leur ego», répondit-il un jour à de
réputés nantis qui se chipotaient  sa porte & qu’il osa renvoyer à leurs portefeuilles replets. Chapeau, Monsieur
Patrice… et bonne vacance. On verra bien quel successeur vous aura choisi le 17 avril 2011 la moulinette demi-
borgne des urnes. En attendant voici ci-dessous un petit énoncé qu’a égrené pour le Viva de mai à votre adresse
notre ami Pierre Losio et les réponses que vous aviez données il y a quelque temps à 
«Douze questions dans la sciure», un interrogatoire tout-terrain que Losio publia l’an dernier sur son blog: 
http://toutpasse.blog.tdg.ch. Jean Firmann

P. M. // M. P.
Patrice Mugny avait succédé à Vaissade Alain… pas facile.
P. M. a maintenu/amélioré le «standing» de ce que les invertébrés appellent le «off».
P. M. est un des fondateurs de Post Tenebras Rock (avec André W. et le soussigné)
P. M. a soutenu l’écume émergente de la création genevoise.
P. M. a fait progresser avec conviction le dossier de la Nouvelle Comédie.
P. M. a conduit le Musée d’ethnographie à bon port.
P. M. croit au PPP et au projet d’agrandissement du Musée d’art et d’histoire.
P. M. s’est entouré de conseillers-ères qui ont une expérience pratique de la vie culturelle
(ti saluto con affetto Virginie).
P. M. et le Pavillon de la danse… ça avance, on s’en réjouit.
P. M. et les Bains des Pâquis (non, il n’y a pas de commentaires).
P. M. a un caractère… hmm…  hmm… disons… hmm… P. M. a du caractère.
P. M. ne craint pas la castagne en politique.
P. M. a compris qu’en ville de Genève il est insupportable de travailler avec des partenaires 
qui ne respectent pas leurs engagements (oui, oui ce sont les mêmes à qui je pense).
P. M. ne casse plus d’assiettes.
P. M. (et je me le demande) croit-il toujours en la doctrine sociale de l’Eglise?
P. M. et moi nous ne sommes plus fâchés.
P. M. n’a pas fait tout juste, mais il est loin d’avoir fait tout faux.
P. M. généralement se couche tôt ; il a raison.
P. M. s’en va… M.P. : Merci Patrice !                                                               Pierre Losio

DOUZE QUESTIONS DANS LA SCIURE
Savez-vous ce qu’est  la Suisse?
P. M. – Un ensemble d’êtres humains qui ne se comprennent pas toujours bien et, surtout,
contrairement à d’autres pays, qui acceptent de perdre lorsque la majorité n’est pas de leur côté.
Voudriez-vous citer cinq personnages (vivants ou non) qui incarnent votre idée de la Suisse?
P. M. – Le propriétaire de l’immeuble où j’habite, la responsable du salon lavoir de mon quartier,
le chauffeur de taxi kosovar que j’ai croisé hier, la tenancière de l’alpage de L. et mon médecin.
«L’art de la politique c’est de savoir où il faut s’arrêter… et d’aller un peu plus loin»
Allez-vous souvent plus loin? Pourquoi/Pourquoi pas?
P. M. – Le système suisse ne permet d’avancer qu’à la vitesse d’un escargot, et encore, d’un es-
cargot lent. Le reste demeure du domaine du rêve.
«En politique on succède à des imbéciles et on est remplacé par des incapables.» (Clemenceau)
Un commentaire?
P. M. – La politique, c’est comme le monde de l’art, une majorité de boursouflures et de vanité et
une minorité de talents. Mais, parfois, quels talents!
«Etre populaire quand on veut gouverner, cela ne s’est jamais vu» (Raymond Barre)
La popularité y veillez-vous?
P. M. – Je ne sais pas comment faire.
«L’instant de la décision est une pure folie» (Kierkegaard)
Comment  décidez-vous?
P. M. – Il y a les décisions faciles, heureusement les plus nombreuses. Puis les décisions diffici-
les. Enfin, celles qui ne satisfont personne, qui ne peuvent être ni bonnes ni mauvaises, mais qu’il
faut tout de même prendre. Mais j’aime le processus qui consiste à analyser une situation et des-
siner les pistes qui aboutiront à une décision.
Pensez-vous qu’un jour la Suisse adhérera à l’Union européenne?  Le souhaitez-vous?
P. M. – Oui, oui.
Le système démocratique suisse est-il viable à long terme? L’aménageriez-vous? Comment?
P. M. – Lorsqu’on regarde nos voisins puis les autres régions du monde, il faut bien constater que
notre système fonctionne plutôt bien. Cela dit, s’il a l’avantage d’éviter des décisions autoritaires, il
a aussi l’inconvénient de bloquer de très nombreux dossiers. S’il fallait construire notre réseau
ferroviaire aujourd’hui, cela serait impossible. Pourtant, nous avons un des meilleurs réseaux
ferroviaires du monde. Mais notre hyperdémocratie a tendance à s’automutiler.
Vos refuges pour vous extraire des turpitudes de la politique (famille, musique, voyages…)
P. M. – La tendresse, la lecture, la musique, la marche et le rêve.
Dans l’exercice de la politique avez-vous déjà eu peur? (exemples…commentaires)
P. M. – Non.
Le doute est-il une qualité nécessaire à l’exercice du «métier politique»? 
P. M. – Oui, il est d’ailleurs indispensable à la vie. S’il est assorti d’une capacité à trancher.
La question que vous auriez aimé qu’on vous posât?
P. M. : La politique a-t-elle un sens?

PATRICE MUGNY QUITTE LE RING
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Un banal ami m’a dit que la gentillesse affichée, le
jour, par le boucher de mon quartier, serait une fumée
cachant des mœurs nocturnes bien sanguinaires. Je
n’en crois mot. Je ne crois pas plus l’hypothèse que
cette gentillesse, que l’on retrouve chez la plupart des
bouchers, serait la manifestation de leur quotidien
soulagement à voir prouvée la nécessité de leur métier.
Une justification par l’usage commun du fruit du
meurtre, en quelque sorte. Non, je n’en crois rien. Les
bouchers sourient parce qu’ils aiment leurs clients. Un
point c’est tout. Et la Metzgerhalle de Lucerne ne serait
pas si innocemment accueillante si ce n’était pas vrai.
Il y a sur les murs de cette Metzgerhalle une vaste col-
lection d’affiches hétéroclites dont les graphismes et les
sujets, satyriques, touffus et iconoclastes, tranchent
agréablement avec la ligne trop claire, l’agencement

trop épuré des bars alentour. Mentons mal rasés, blousons de cuir, tee-shirts gothiques, clous d’argents contras-
tent avec la tenue high-tech des cyclistes démiurges rencontrés sur les pentes du Pilatus
l’après-midi même, et dont les regards, probablement d’acier, nous étaient masqués par l’opacité sans conces-
sion de lunettes de soleil. Montagne vaincue, soleil tenu à distance, ils s’enivraient orgueilleusement au sommet,
à coup de boissons isotoniques et à la vue de cette nature vaincue par l’effort, offerte.
La guitare déchire maintenant l’air de la Metzgerhalle. Une voix rauque vite s’y mêle. Alchimie, entre cette
langue rugueuse, sincère, foutreusement hermétique à mes oreilles, et ce blues sale, balancé, distordu, dansant
comme danse, comme ressort souple, comme belle matronne créole. Hendrix a poussé loin cette multiplication
de la voix par la guitare, où la fusion des harmoniques produit ce son nouveau, unique, inouï, une troisième
voix improbable. Ce beau monsieur emprunte, toute proportion gardée, un même chemin. Il boit de la bière à
la pause et ne regarde pas son public comme un paysage vaincu. De ces grandes balançoires rocks, chevauchées
par le diable, on passe par alternance à de plus douces ballades. Longues lignes en apesanteur, mots économes,
rugueux adouci et apprivoisé. On devine la tendresse dans cette langue qu’on se promet d’apprendre, on
découvre l’humilité. Pas de revanche à prendre, malgré la révolte. Pas de nature à dominer à coups de pédales
rageurs, pas de vent à fendre d’un nez aquilin. Une conversion des cœurs plutôt, une transformation intime,
un point de vue à saisir au vol, au détour du verbe, pour bouleverser le monde. Les mots plus forts que la roue,
la littérature plus forte que la technologie. Une transformation verte, entre chips et petites bières, en ce club
alternatif, antre des bouchers de la ville, plus verte peut-être que celle, sur les montures-symboles de l’écologie
modèle, de ces chevaliers à l’arrogance post-industrielle, embourbés dans la fumeuse croisade de la consom-
mation dite verte.
Ce petit homme, vertement modeste, beau réformateur à guitare, sera aperçu une dernière fois, à l’issue du
concert, arrimant sa guitare à son vélo. Grimpa-t-il au Pilatus? Je ne le pense pas.
Non, décidement, mon boucher sourit parce qu’il a du plaisir à me voir. Schluss Punkt.

Schpotschecht – Metzgerhalle, Luzern, février 2011

SCHPOTSCHECHT CHEZ LES BOUCHERS

OU APPRENDRE L’ALLEMAND DÈS DEMAIN

par yves massy

questions, suggestions, collaborations: ekohan@yahoo.fr
lecture inspiratrice: L’avenir est notre affaire de Denis de Rougemont.

UN THÈME ATONAL POUR SAXOPHONES ALTO ET TÉNOR

Implakable est un thème sans tonalité définie, au rythme très précis  et qui permet d’ouvrir
des fenêtres d’improvisation libre. Les signes de tempo, d’expression et d’articulation sont
donnés à titre indicatif  et peuvent être modifiés par les interprètes. L’écriture a ses limites et
il appartient aux musiciens-créateurs d’aller plus loin sur le chemin montré par le composi-
teur. Ceux qui pratiquent l’improvisation le savent… 

Je contemplais l’autre jour un paysage de jardin d’où le printemps jaillissait, quand je
le vis pourfendu d’un éclair noir étrangement pailleté de blanc. L’affaire n’avait duré
qu’une demi-seconde et le vertige du mystère aussitôt m’empoigna. Qu’avait été cette
apparition? Une pomme de terre de type vitelotte péruvienne, dont chacun sait qu’elle
est violet foncé tirant sur l’obscur, inexplicablement lancée par un voisin? Le résultat
d’une hallucination visuelle à mi-chemin du peintre Soulages et du Tipp-Ex en tube?
J’en étais là de mes cogitations burlesques quand l’éclair mystérieux fit son trajet en
sens inverse et me permit d’en déduire ceci: c’était un merle noir, le Turdus merula,
dont quelques plumes étaient blanches. Cette chose-là se produit parfois. Un accident
de pigmentation qui frappe d’autres spécimens aviaires du genre corneilles ou
corbeaux, par exemple. Un couac génétique imputable soit à l’albinisme, qui est une
affection rendant les cellules de l’animal incapables de synthétiser la mélanine le
colorant usuellement, soit au leucitisme, qui gêne la migration normale des pigments
dans le plumage.
A partir de là, la réflexion prend un tour et des détours inédits. Un merle blanc dans
un jardin, par exemple, pour les observateurs que nous sommes, c’est une caracté-
ristique qui lui confère un intérêt singulier. Il nous en devient plus précieux que ses
congénères, pour le premier motif qu’il s’en distingue formellement. Et pour le motif
supplémentaire qu’il s’en trouve à nos yeux nimbé d’une solitude irrémédiable, et
peut-être habité de mélancolie. Bref: le merle blanc, dans la représentation mentale
que nous nous en faisons, s’érige en une figure poétique aussi rare que discrète, et
d’autant plus admirable.
Or l’approche du cas se complique à mesure qu’on l’approfondit. Dans le cadre de son
espèce, dont la norme chromatique du ramage est évidemment le noir intégral, le
merle blanc fait en effet l’objet d’une détestation pure et simple. Il en devient une sorte
de Rom au pays des Helvètes, disons, que ceux-ci vomissent en le houspillant. Car il
incarne une sorte d’insulte à la notion réconfortante du Même. Autrement dit des
merles gras ou maigres, oui. Mais pas de merle blanc, de grâce. Des merles imbéciles
ou fieffés, d’accord, mais teintés uniformément. Des merlettes même, si nécessaire,
allons jusque-là. Mais fuligineuses, c’est la loi !
Songeant brusquement à cette chronique de Viva dont le cher timonier Jean venait de
me rappeler les délais de livraison rédactionnelle, je songeai tout à coup: et la fausse
note, ce merle blanc des sons, comment l’accueillent ses auditeurs émérites, ceux qui
passent leur existence dans les caves à jazz, ceux qui savent tout du Turdus merula
comme compositeur voire comme interprète? La saluent-ils comme une invention
subreptice, celle qui fait bouger les canons de l’interprétation? La vilipendent-ils en
tant que passereau déviant vouable à la dent du chat, au bec de l’épervier, au vote de
l’UDC? Je me perdais dans ce jeu d’hypothèses échevelées quand un son sublime
s’éleva d’un taillis jusqu’au ciel. La fausse note s’égosillait perchée sur un rameau. Ce
fut divin.

LA NOTE (FAUSSE) 

ET LE MERLE (BLANC)
par christophe gallaz

C’EST VRAIQU’
Ne procrastinons pas : on va droit dans le mur.
C’est vrai qu’une piste a été drivée vers un
Learning Center hallucinant dédié au niveau peo-
ple par une Task Force qui je dirais permettra à
l’Etat de droit de se reconstruire béton parce que
voilà. Bien évidemment et stricto sensu, ça le fait.
Mais on y va à bloc, pas de souci. Notre question-
nement convivial sera optimisé par une feuille de
route qui pourra initialiser un plan B vraiment
classe au niveau d’être et qui, technologique-
ment, ne nous impactera que du bonheur; un si-
gne fort qui va nous booster grave et qui va nous
faire rebondir monstrueux pour mieux nous
ressourcer grâce à des éléments de langage
drastiques. Trop coooool!

Si la langue d’aujourd’hui, médiatique et
peopolitique, vous agace autant que moi et
si vous en glanez d’autres, faites-moi signe.
saccapus@hotmail.com

AU COMMENCEMENT ÉTAIT  LE  VERBE
par jean-claude kastler

juste après que raoul esmerode eut pété les plombsle cinq, chris speed joue pour claudia

marcus rojas et luis bonilla avec dave douglas

anders jormin avec le bobo stenson trio

tout se passe en avril, du cinq au dix, au sud des alpes, à tous les étages et à n’importe quel moment,
mais plutôt la nuit

L’AVENTURE EST MORTE, ça
s’intitule. Mais ne vous laissez
pas berner comme nigaud face
au Nyiragongo par ce titre
épouvantail. Comme tout
épouvantail, il fut planté là,
aux vents noirs bras écartés,
pour préserver de la rapacité
des oiseaux trop niais & goulus
(vous savez bien chez les hu-
mains comme ça existe) les se-
mences si précieuses du rêve.
C’est un rare & fameux texte
de Georges Simenon sur le
voyage et l’aventure. C’est une
musique ardente de Philippe Koller jouée par
son très sensible ensemble Strings & Woods:
Nathalie Saudan et Philippe Koller, violons.
Philippe Ehinger, clarinettes. Pierre-François
Massy, contrebasse. Sylvain Fournier, batte-
rie et percussions. Le puissant texte de
Simenon (écrit dans l’effroi, en 1938, juste
avant que les amoureux obéissants de Hitler
ne ravagent pour longtemps l’âme du monde)

est dit par Thierry Jorand, le pénétrant, 
l’ample solide. Cette invitation au voyage, cet
artichaut au cœur – parole de vivant et vaste
musique – seront donnés les 5, 6 et 7 mai à
20 h 30 au Théâtre du Loup. Et, divine merise
sur le gâteau, vous pourrez y goûter des yeux
de l’âme, dans le foyer du théâtre, une expo-
sition acidulée, âcre & faramineuse des ima-
ges, montages, collages, découpages et as-
semblages d’Alain Monnier, notre ethnolo-
gue expert en colères profondes d’être et en
musiques saxophonées de vivre qui ense-
mença longtemps les colonnes du Viva la
Musica avant de disparaître il y a deux ans,
barrage du Refrain, au fil du doux Doubs.
C’est au bord de l’Arve, juste trois jours,
Théâtre du Loup. 10, chemin de la Gravière.
Début mai 2011. Je m’en souviens déjà. 
Je m’en souviens encore. Monde & 
chemins si vastes au pas osé de femme et 
d’homme.
Tant pis pour vous Soli Pardo.                          

Jean Firmann
(c’est Alain Monnier qui a collé les images, donc)

PUISSANTES MERVEILLES au théâtre du loup
du 5 au 7 mai

lewis  barnes avec stéphane métraux et william parker, le six

raphaël ortis participant au groove hypnotique de plaistow, le sept

brrr, le grand frisson du neuf. on parlera du huit dans le prochain numéro

la masterclass de claudia le six

toujours le sept, mary et les filles de la jam, elles sont aussi sur la couve et dans l’édito

un instantané de la jam du dix avril
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DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica )

en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez de
réductions appréciables aux

concerts organisés par l’AMR

nom et prénom

adresse

NPA-localité

e-mail: 

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

éditorial

SUMMERTIME par colette grand

les photos légendées en lilas (c’est le printemps) par votre serviteur font partie 
du reportage photographique de juan-carlos hernández 
durant l’AMRJAZZFESTIVAL du cinq au dix avril, de même que la photo de la jam du sept 
en couverture avec Myriam de Rougemont (p), Manu Hagmann (b), Antoine Thouvenin (g) 
et Gabriel Zufferey (dms). les deux filles qui étayent l’édito de colette viennent du même tonneau. 
par ailleurs, on rappelle ici que les choses imprimées dans ce magazine (envolées ou pas) 
n’engagent que les gens qui les signent (aloys lolo)

Le phallus en ce siècle devient doctrinaire.
Henri Michaux, «Face aux verrous», 1954

Petite chronique d'un 30e AMR Jazz Festival en ses murs 
Cuvée exceptionnelle à tous les égards et à tous les étages (la meilleure disent cer-
tains), température estivale, Passage Charles Mingus aménagé en dernier salon où
l'on cause… J'en ai presqu'oublié que la fin du monde est proche! Merci et encore
merci!
Premier soir, mardi,  ça démarre tambour battant avec un film d'archives où on s'a-
perçoit que revendiquer, obtenir et gérer un centre musical n'est pas chose aisée.
Images fascinantes d'une fanfare gigantesque, c'est la manif de l'AMR en 1980 ! Qui
perdure dans la salle de concert en version réduite, on reconnaît quelques-uns des
musiciens de cette manif réunis sous le nom de la Fanfare du Loup. Trente ans, le bel

âge du festival et aussi de cette fanfare, que ces
musiciens ont mis au service d'une cohérence
joyeuse, profonde, irrésistible.
Deuxième soir, mercredi, magie avec Gabriel
l'enfant prodige devenu grand, druide du mar-
teau frappeur de cordes à la sagesse millé-
naire, magie encore avec la création de
Monsieur Parker et sa tribu de musiciens à qui
il fait cracher le morceau au cours d'interroga-
toires à tous les degrés, rythmes et sons des
cuivres archaïques qui se prolongent comme il
se doit tard dans la nuit par un hymne sauvage
au profond des entrailles de la maison.
Troisième soir, jeudi, j'y renonce, trop fatiguée,
mais on me dit que des ailes ont poussé aux
musiciens de Plaistow déjà en état d'apesan-
teur avancé, et que la guitare de la demoiselle
Halvorson a la voix fraîche et une conversation
intelligente.
Quatrième soir, vendredi, chaleur corps et âme
avec Mister Ferrarini et son Phat Jazz lyrique,
qui sauve la froide et très virtuose performance

du groupe de Monsieur Rosenwinkel, Kurt de son prénom. Mais les entrailles de la
maison agissent comme un creuset d'alchimiste, et quand Kurt et consort s'y plongent
en échangeant leurs instruments et leur rôle, ça donne un tintamarre si beau, si sur-
prenant, que notre preneur d'images attitré s'empresse de le mettre en boîte une
heure durant. Et en oublie de brancher le micro à sa caméra…
Cinquième soir, samedi, nuit fiévreuse qui débute avec un Frisson très Grand, se pro-
longe avec de frissonnants silences entre les notes ténues et pourtant lourdes de sens
que produisent le grand et laconique Bobo, le grand et poétique Anders, le jeune et
déjà grand Jon. Ces trois personnages ont transmis leur savoir pendant un stage de
deux jours, le secret est qu'il faut attendre, écouter, respirer. Vivre en somme.

Sixième et dernier soir, dimanche, épuisée je
suis mais les berceuses aigres-douces de
Holunderblüten (Noémie Cotton) me surpren-
nent et forment un tremplin exquis à la toute
dernière performance de ce festival, le Brass
Band extatique de Monsieur Dave Douglas,
époustouflant !
Et la citation de Michaux, qu'est-ce qu'elle vient
faire ici me direz-vous? Eh bien ce monsieur
très inventif et observateur avait déjà noté en
1954 que la testostérone était tyranniquement
sur-représentée en ces temps modernes. Ce qui
me permet de citer les propos de John
Hollenbeck, locomotive du Claudia Quintet, pro-
grammé en seconde partie mardi. Pendant leur
workshop de mercredi, il a confié que le nom de
leur groupe, Claudia Quintet, est dicté par un re-
gret, celui de ne pouvoir plus souvent partager
les sessions avec des dames et des demoisel-
les, ces êtres si rares en Aémérique.

Deux fauves en captivité ont un petit. Le directeur du zoo qui n’y croyait plus explose
d’une joie verte et libère une larme boiteuse. Il tient enfin son alibi. La Nature a
compris que bouder ne sert à rien. Le zoo est rentré en grâce, la mère se porte bien et
le sauvageon porte ses rayures comme des barreaux. La télévision filme les félins qui
se pourlèchent abondamment. Câlins payants car le directeur du zoo aussi a une
famille. Il a mis sa mère à l’asile (elle l’avait mis en nourrice). De sa femme au som-
meil agité il a eu un petit mâle qui ne dit rien et mange. Au sous-sol de la villa tourne
une locomotive et quelques wagons à bestiaux (la fière girafe se courbe sous le
tunnel). Les années passent. En partant travailler, le directeur mire sa cravate dans la
boule à zéro de sa femme cancéreuse. Le garçon cependant monte en graine. Mais les
jouets ne suivent pas, ils perdent des poils, déraillent. Un dimanche après le culte, le
pasteur vient, qui simonise à même le trottoir ces désamours puérils. Cela s’appelle
un vide-grenier. Je ne sais rien de plus dégueulasse qu’un vide-grenier.

LE BAZAR DE LA CHARITÉ  par jean-luc babel
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J’ai eu maintes fois l’occasion d’observer (car figurez-vous que je fréquente les
milieux du jazz!) que lorsqu’on fait allusion à Ornette Coleman ou qu’on se propose de
jouer son répertoire, c’est toujours à sa période «Atlantic» que l’on se réfère. A cela
même un mec comme Aldo Romano ne fait pas exception (heureusement que nous
avons Eric Bören que personne ne connaît évidemment). La cause en est sans doute
les idiots des écoles et des jam sessions à la papa et leur fameux Real Book qui
reflète davantage l’inculture, la paresse d’esprit et le conformisme que la réalité
musicale. L’on compte pourtant, pour qui veut y regarder de plus près, depuis le début
de la période Impulse jusqu’à l’aujourd’hui bien d’aujourd’hui, un peu comme chez
Monk nombre de motifs aussi subtils que désarmants ainsi que quelques très belles
ballades. Je pense à des choses comme: Zig Zag, New York ou Macho Woman pour
n’en citer que quelques-unes des plus connues parmi les méconnues. Dans le même
ordre d’idées une conspiration du silence semble s’être établie concernant ce qui me
paraît être l’œuvre maîtresse d’Ornette en tant que compositeur (qualificatif dont il ne
cessa jamais de se réclamer avant tout autre: le quasi légendaire Skies of America
paru en 1972 sur CBS et dont il est vrai que les rééditions sur quelque support que ce
soit n’abondent guère. Je gage que les membres de l’Orchestre symphonique de
Londres requis pour la circonstance ont dû faire une drôle de tête en déchiffrant ces
impayables tutti à l’unisson rythmique en forme de comptines émaillées de trucs
injouables à l’image d’un impénétrable désordre cosmique. Tout au long de l’œuvre
règne une tension, une ambiguïté j’allais dire harmonique, alors que le terme qui
convient est harmolodique. Les batteurs, dont je suis, sont souvent théoriquement un
peu handicapés en la matière. Je le précise pour d’avance me faire pardonner la
grosse bêtise qu’il me vient à l’esprit d’ainsi formuler: l’harmolodie ne serait-elle pas
la systématisation de l’ambiguïté harmonique en même temps que son dépasse-
ment? Quoiqu’il en soit le résultat est ici probant, tels le ciel et l’enfer se tenant par la
main. De grands oiseaux de mer, issus de la bannière étoilée dont ils sont la substance
même, s’abolissant à mesure qu’ils prennent forme, s’élancent par dessus les
nuages. Soudain, dans la dernière pièce de la première face surgit l’alto du maître
qu’on n’attendait plus, en sa pureté incomparable, en sa bonté de chair et d’os si l’on
peut dire!

ENVELOPPES

ORNETTE COLEMAN

SKIES OF AMERICA
par claude tabarini

Après huit ans passés depuis 2003 à la tête du
Département de la culture de la ville de Genève,
Patrice Mugny quitte en ce joli mai le ring politique,
son cruel et perfide rond de cuir & de sciure pour re-
gagner le maquis civil.
Son accordéon, de tous ses soufflets, doit s’en réjouir.
J’ai toujours aimé ce pugnace personnage, du temps
tendre, libre & voyou où il porta avec ses potes Post
Tenebras Rock sur les fonts baptismaux; du temps
tant tenu où il tonna avec intelligence et courage, rue
de la Truite, aux rênes neuves du Courrier.
Devenu ministre de la culture de Genève, l’oblique &
l’opulente, il sut garder son franc-parler et sa ten-
dresse impulsive & sauvage. Ce qui lui attira bien sûr
mille foudres. D’aucuns le traitèrent (montrant par là
surtout leur misère langagière) de Khmer vert, de
bistouri ravageur, de roi du saupoudrage, de coq
devenu chapon et même de P. M. = police militaire…
Je vous salue les conviviaux!
Nous (qui – jusqu’aux sommets des gâteaux – préfé-
rons la saveur acidulée de la griotte & l’âcre frugalité
de la merise au luxe écœurant de la cerise «cœur de

pigeon»), aimons durablement ce rauque bagarreur et le remercions pour la bienveillance éclairée et le sou-
tien qu’il a accordés à l’AMR.
«Je ne suis pas élu pour financer les projets des multimillionnaires et flatter leur ego», répondit-il un jour à de
réputés nantis qui se chipotaient  sa porte & qu’il osa renvoyer à leurs portefeuilles replets. Chapeau, Monsieur
Patrice… et bonne vacance. On verra bien quel successeur vous aura choisi le 17 avril 2011 la moulinette demi-
borgne des urnes. En attendant voici ci-dessous un petit énoncé qu’a égrené pour le Viva de mai à votre adresse
notre ami Pierre Losio et les réponses que vous aviez données il y a quelque temps à 
«Douze questions dans la sciure», un interrogatoire tout-terrain que Losio publia l’an dernier sur son blog: 
http://toutpasse.blog.tdg.ch. Jean Firmann

P. M. // M. P.
Patrice Mugny avait succédé à Vaissade Alain… pas facile.
P. M. a maintenu/amélioré le «standing» de ce que les invertébrés appellent le «off».
P. M. est un des fondateurs de Post Tenebras Rock (avec André W. et le soussigné)
P. M. a soutenu l’écume émergente de la création genevoise.
P. M. a fait progresser avec conviction le dossier de la Nouvelle Comédie.
P. M. a conduit le Musée d’ethnographie à bon port.
P. M. croit au PPP et au projet d’agrandissement du Musée d’art et d’histoire.
P. M. s’est entouré de conseillers-ères qui ont une expérience pratique de la vie culturelle
(ti saluto con affetto Virginie).
P. M. et le Pavillon de la danse… ça avance, on s’en réjouit.
P. M. et les Bains des Pâquis (non, il n’y a pas de commentaires).
P. M. a un caractère… hmm…  hmm… disons… hmm… P. M. a du caractère.
P. M. ne craint pas la castagne en politique.
P. M. a compris qu’en ville de Genève il est insupportable de travailler avec des partenaires 
qui ne respectent pas leurs engagements (oui, oui ce sont les mêmes à qui je pense).
P. M. ne casse plus d’assiettes.
P. M. (et je me le demande) croit-il toujours en la doctrine sociale de l’Eglise?
P. M. et moi nous ne sommes plus fâchés.
P. M. n’a pas fait tout juste, mais il est loin d’avoir fait tout faux.
P. M. généralement se couche tôt ; il a raison.
P. M. s’en va… M.P. : Merci Patrice !                                                               Pierre Losio

DOUZE QUESTIONS DANS LA SCIURE
Savez-vous ce qu’est  la Suisse?
P. M. – Un ensemble d’êtres humains qui ne se comprennent pas toujours bien et, surtout,
contrairement à d’autres pays, qui acceptent de perdre lorsque la majorité n’est pas de leur côté.
Voudriez-vous citer cinq personnages (vivants ou non) qui incarnent votre idée de la Suisse?
P. M. – Le propriétaire de l’immeuble où j’habite, la responsable du salon lavoir de mon quartier,
le chauffeur de taxi kosovar que j’ai croisé hier, la tenancière de l’alpage de L. et mon médecin.
«L’art de la politique c’est de savoir où il faut s’arrêter… et d’aller un peu plus loin»
Allez-vous souvent plus loin? Pourquoi/Pourquoi pas?
P. M. – Le système suisse ne permet d’avancer qu’à la vitesse d’un escargot, et encore, d’un es-
cargot lent. Le reste demeure du domaine du rêve.
«En politique on succède à des imbéciles et on est remplacé par des incapables.» (Clemenceau)
Un commentaire?
P. M. – La politique, c’est comme le monde de l’art, une majorité de boursouflures et de vanité et
une minorité de talents. Mais, parfois, quels talents!
«Etre populaire quand on veut gouverner, cela ne s’est jamais vu» (Raymond Barre)
La popularité y veillez-vous?
P. M. – Je ne sais pas comment faire.
«L’instant de la décision est une pure folie» (Kierkegaard)
Comment  décidez-vous?
P. M. – Il y a les décisions faciles, heureusement les plus nombreuses. Puis les décisions diffici-
les. Enfin, celles qui ne satisfont personne, qui ne peuvent être ni bonnes ni mauvaises, mais qu’il
faut tout de même prendre. Mais j’aime le processus qui consiste à analyser une situation et des-
siner les pistes qui aboutiront à une décision.
Pensez-vous qu’un jour la Suisse adhérera à l’Union européenne?  Le souhaitez-vous?
P. M. – Oui, oui.
Le système démocratique suisse est-il viable à long terme? L’aménageriez-vous? Comment?
P. M. – Lorsqu’on regarde nos voisins puis les autres régions du monde, il faut bien constater que
notre système fonctionne plutôt bien. Cela dit, s’il a l’avantage d’éviter des décisions autoritaires, il
a aussi l’inconvénient de bloquer de très nombreux dossiers. S’il fallait construire notre réseau
ferroviaire aujourd’hui, cela serait impossible. Pourtant, nous avons un des meilleurs réseaux
ferroviaires du monde. Mais notre hyperdémocratie a tendance à s’automutiler.
Vos refuges pour vous extraire des turpitudes de la politique (famille, musique, voyages…)
P. M. – La tendresse, la lecture, la musique, la marche et le rêve.
Dans l’exercice de la politique avez-vous déjà eu peur? (exemples…commentaires)
P. M. – Non.
Le doute est-il une qualité nécessaire à l’exercice du «métier politique»? 
P. M. – Oui, il est d’ailleurs indispensable à la vie. S’il est assorti d’une capacité à trancher.
La question que vous auriez aimé qu’on vous posât?
P. M. : La politique a-t-elle un sens?

PATRICE MUGNY QUITTE LE RING
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Un banal ami m’a dit que la gentillesse affichée, le
jour, par le boucher de mon quartier, serait une fumée
cachant des mœurs nocturnes bien sanguinaires. Je
n’en crois mot. Je ne crois pas plus l’hypothèse que
cette gentillesse, que l’on retrouve chez la plupart des
bouchers, serait la manifestation de leur quotidien
soulagement à voir prouvée la nécessité de leur métier.
Une justification par l’usage commun du fruit du
meurtre, en quelque sorte. Non, je n’en crois rien. Les
bouchers sourient parce qu’ils aiment leurs clients. Un
point c’est tout. Et la Metzgerhalle de Lucerne ne serait
pas si innocemment accueillante si ce n’était pas vrai.
Il y a sur les murs de cette Metzgerhalle une vaste col-
lection d’affiches hétéroclites dont les graphismes et les
sujets, satyriques, touffus et iconoclastes, tranchent
agréablement avec la ligne trop claire, l’agencement

trop épuré des bars alentour. Mentons mal rasés, blousons de cuir, tee-shirts gothiques, clous d’argents contras-
tent avec la tenue high-tech des cyclistes démiurges rencontrés sur les pentes du Pilatus
l’après-midi même, et dont les regards, probablement d’acier, nous étaient masqués par l’opacité sans conces-
sion de lunettes de soleil. Montagne vaincue, soleil tenu à distance, ils s’enivraient orgueilleusement au sommet,
à coup de boissons isotoniques et à la vue de cette nature vaincue par l’effort, offerte.
La guitare déchire maintenant l’air de la Metzgerhalle. Une voix rauque vite s’y mêle. Alchimie, entre cette
langue rugueuse, sincère, foutreusement hermétique à mes oreilles, et ce blues sale, balancé, distordu, dansant
comme danse, comme ressort souple, comme belle matronne créole. Hendrix a poussé loin cette multiplication
de la voix par la guitare, où la fusion des harmoniques produit ce son nouveau, unique, inouï, une troisième
voix improbable. Ce beau monsieur emprunte, toute proportion gardée, un même chemin. Il boit de la bière à
la pause et ne regarde pas son public comme un paysage vaincu. De ces grandes balançoires rocks, chevauchées
par le diable, on passe par alternance à de plus douces ballades. Longues lignes en apesanteur, mots économes,
rugueux adouci et apprivoisé. On devine la tendresse dans cette langue qu’on se promet d’apprendre, on
découvre l’humilité. Pas de revanche à prendre, malgré la révolte. Pas de nature à dominer à coups de pédales
rageurs, pas de vent à fendre d’un nez aquilin. Une conversion des cœurs plutôt, une transformation intime,
un point de vue à saisir au vol, au détour du verbe, pour bouleverser le monde. Les mots plus forts que la roue,
la littérature plus forte que la technologie. Une transformation verte, entre chips et petites bières, en ce club
alternatif, antre des bouchers de la ville, plus verte peut-être que celle, sur les montures-symboles de l’écologie
modèle, de ces chevaliers à l’arrogance post-industrielle, embourbés dans la fumeuse croisade de la consom-
mation dite verte.
Ce petit homme, vertement modeste, beau réformateur à guitare, sera aperçu une dernière fois, à l’issue du
concert, arrimant sa guitare à son vélo. Grimpa-t-il au Pilatus? Je ne le pense pas.
Non, décidement, mon boucher sourit parce qu’il a du plaisir à me voir. Schluss Punkt.

Schpotschecht – Metzgerhalle, Luzern, février 2011

SCHPOTSCHECHT CHEZ LES BOUCHERS

OU APPRENDRE L’ALLEMAND DÈS DEMAIN

par yves massy

questions, suggestions, collaborations: ekohan@yahoo.fr
lecture inspiratrice: L’avenir est notre affaire de Denis de Rougemont.

UN THÈME ATONAL POUR SAXOPHONES ALTO ET TÉNOR

Implakable est un thème sans tonalité définie, au rythme très précis  et qui permet d’ouvrir
des fenêtres d’improvisation libre. Les signes de tempo, d’expression et d’articulation sont
donnés à titre indicatif  et peuvent être modifiés par les interprètes. L’écriture a ses limites et
il appartient aux musiciens-créateurs d’aller plus loin sur le chemin montré par le composi-
teur. Ceux qui pratiquent l’improvisation le savent… 

Je contemplais l’autre jour un paysage de jardin d’où le printemps jaillissait, quand je
le vis pourfendu d’un éclair noir étrangement pailleté de blanc. L’affaire n’avait duré
qu’une demi-seconde et le vertige du mystère aussitôt m’empoigna. Qu’avait été cette
apparition? Une pomme de terre de type vitelotte péruvienne, dont chacun sait qu’elle
est violet foncé tirant sur l’obscur, inexplicablement lancée par un voisin? Le résultat
d’une hallucination visuelle à mi-chemin du peintre Soulages et du Tipp-Ex en tube?
J’en étais là de mes cogitations burlesques quand l’éclair mystérieux fit son trajet en
sens inverse et me permit d’en déduire ceci: c’était un merle noir, le Turdus merula,
dont quelques plumes étaient blanches. Cette chose-là se produit parfois. Un accident
de pigmentation qui frappe d’autres spécimens aviaires du genre corneilles ou
corbeaux, par exemple. Un couac génétique imputable soit à l’albinisme, qui est une
affection rendant les cellules de l’animal incapables de synthétiser la mélanine le
colorant usuellement, soit au leucitisme, qui gêne la migration normale des pigments
dans le plumage.
A partir de là, la réflexion prend un tour et des détours inédits. Un merle blanc dans
un jardin, par exemple, pour les observateurs que nous sommes, c’est une caracté-
ristique qui lui confère un intérêt singulier. Il nous en devient plus précieux que ses
congénères, pour le premier motif qu’il s’en distingue formellement. Et pour le motif
supplémentaire qu’il s’en trouve à nos yeux nimbé d’une solitude irrémédiable, et
peut-être habité de mélancolie. Bref: le merle blanc, dans la représentation mentale
que nous nous en faisons, s’érige en une figure poétique aussi rare que discrète, et
d’autant plus admirable.
Or l’approche du cas se complique à mesure qu’on l’approfondit. Dans le cadre de son
espèce, dont la norme chromatique du ramage est évidemment le noir intégral, le
merle blanc fait en effet l’objet d’une détestation pure et simple. Il en devient une sorte
de Rom au pays des Helvètes, disons, que ceux-ci vomissent en le houspillant. Car il
incarne une sorte d’insulte à la notion réconfortante du Même. Autrement dit des
merles gras ou maigres, oui. Mais pas de merle blanc, de grâce. Des merles imbéciles
ou fieffés, d’accord, mais teintés uniformément. Des merlettes même, si nécessaire,
allons jusque-là. Mais fuligineuses, c’est la loi !
Songeant brusquement à cette chronique de Viva dont le cher timonier Jean venait de
me rappeler les délais de livraison rédactionnelle, je songeai tout à coup: et la fausse
note, ce merle blanc des sons, comment l’accueillent ses auditeurs émérites, ceux qui
passent leur existence dans les caves à jazz, ceux qui savent tout du Turdus merula
comme compositeur voire comme interprète? La saluent-ils comme une invention
subreptice, celle qui fait bouger les canons de l’interprétation? La vilipendent-ils en
tant que passereau déviant vouable à la dent du chat, au bec de l’épervier, au vote de
l’UDC? Je me perdais dans ce jeu d’hypothèses échevelées quand un son sublime
s’éleva d’un taillis jusqu’au ciel. La fausse note s’égosillait perchée sur un rameau. Ce
fut divin.

LA NOTE (FAUSSE) 

ET LE MERLE (BLANC)
par christophe gallaz

C’EST VRAIQU’
Ne procrastinons pas : on va droit dans le mur.
C’est vrai qu’une piste a été drivée vers un
Learning Center hallucinant dédié au niveau peo-
ple par une Task Force qui je dirais permettra à
l’Etat de droit de se reconstruire béton parce que
voilà. Bien évidemment et stricto sensu, ça le fait.
Mais on y va à bloc, pas de souci. Notre question-
nement convivial sera optimisé par une feuille de
route qui pourra initialiser un plan B vraiment
classe au niveau d’être et qui, technologique-
ment, ne nous impactera que du bonheur; un si-
gne fort qui va nous booster grave et qui va nous
faire rebondir monstrueux pour mieux nous
ressourcer grâce à des éléments de langage
drastiques. Trop coooool!

Si la langue d’aujourd’hui, médiatique et
peopolitique, vous agace autant que moi et
si vous en glanez d’autres, faites-moi signe.
saccapus@hotmail.com

AU COMMENCEMENT ÉTAIT  LE  VERBE
par jean-claude kastler

juste après que raoul esmerode eut pété les plombsle cinq, chris speed joue pour claudia

marcus rojas et luis bonilla avec dave douglas

anders jormin avec le bobo stenson trio

tout se passe en avril, du cinq au dix, au sud des alpes, à tous les étages et à n’importe quel moment,
mais plutôt la nuit

L’AVENTURE EST MORTE, ça
s’intitule. Mais ne vous laissez
pas berner comme nigaud face
au Nyiragongo par ce titre
épouvantail. Comme tout
épouvantail, il fut planté là,
aux vents noirs bras écartés,
pour préserver de la rapacité
des oiseaux trop niais & goulus
(vous savez bien chez les hu-
mains comme ça existe) les se-
mences si précieuses du rêve.
C’est un rare & fameux texte
de Georges Simenon sur le
voyage et l’aventure. C’est une
musique ardente de Philippe Koller jouée par
son très sensible ensemble Strings & Woods:
Nathalie Saudan et Philippe Koller, violons.
Philippe Ehinger, clarinettes. Pierre-François
Massy, contrebasse. Sylvain Fournier, batte-
rie et percussions. Le puissant texte de
Simenon (écrit dans l’effroi, en 1938, juste
avant que les amoureux obéissants de Hitler
ne ravagent pour longtemps l’âme du monde)

est dit par Thierry Jorand, le pénétrant, 
l’ample solide. Cette invitation au voyage, cet
artichaut au cœur – parole de vivant et vaste
musique – seront donnés les 5, 6 et 7 mai à
20 h 30 au Théâtre du Loup. Et, divine merise
sur le gâteau, vous pourrez y goûter des yeux
de l’âme, dans le foyer du théâtre, une expo-
sition acidulée, âcre & faramineuse des ima-
ges, montages, collages, découpages et as-
semblages d’Alain Monnier, notre ethnolo-
gue expert en colères profondes d’être et en
musiques saxophonées de vivre qui ense-
mença longtemps les colonnes du Viva la
Musica avant de disparaître il y a deux ans,
barrage du Refrain, au fil du doux Doubs.
C’est au bord de l’Arve, juste trois jours,
Théâtre du Loup. 10, chemin de la Gravière.
Début mai 2011. Je m’en souviens déjà. 
Je m’en souviens encore. Monde & 
chemins si vastes au pas osé de femme et 
d’homme.
Tant pis pour vous Soli Pardo.                          

Jean Firmann
(c’est Alain Monnier qui a collé les images, donc)

PUISSANTES MERVEILLES au théâtre du loup
du 5 au 7 mai

lewis  barnes avec stéphane métraux et william parker, le six

raphaël ortis participant au groove hypnotique de plaistow, le sept

brrr, le grand frisson du neuf. on parlera du huit dans le prochain numéro

la masterclass de claudia le six

toujours le sept, mary et les filles de la jam, elles sont aussi sur la couve et dans l’édito

un instantané de la jam du dix avril
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Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À L’ACCUEIL DU CENTRE
MUSICAL DE L’AMR

ENTRÉE LIBRE

«MÉMOIRES VIVES»
projection d’archives 
vidéo + autres surprises
sonores & visuelles 
tous les mardis à 18 h

SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

sous l’égide de Andrew Fluckiger  

Eduardo Machado, guitare, voix
Alexandre Ito Souza, basse
Evaristo Perez, piano
Djavan Bispo, percussions
Andrew Fluckiger, batterie

deux jams
emmenées  
par
Mathieu Llodra 

Ernie Odoom s’occupera de celle-ci:

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

À LA CAVE,ENTRÉE LIBRE

JAM DES ATELIERS

LES MERCREDIS À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

QUATRE  PUCES À L’OREILLE de nicolas lambert

l e  10  ma i  

l e  17  ma i  

l e  24  ma i  

l e  31  ma i  

l e  3  ma i

en ouverture à 20 h 30, un atelier
Coltrane de Gilles Torrent avec
Enrico Chizzolini, guitare
Charlotte Grosjean, piano
Claude Jay, contrebasse
David Fioretti, batterie 

l e  1 1  m a i  

en ouverture à 20 h 30, un atelier
jazz moderne de Marcos Jimenez
avec Manuel Ibarra, trompette
Joël Dupertuis, saxophone alto
Tom Brunt, guitare
Philippe Vallet, piano
Georgy Baklagin,
basse électrique
Eric Fournier, batterie 

l e  1 8  m a i  

Raphaël Ortis, basse électrique
Louis Shild, basse électrique 
avec quatre batteurs différents 
invités chaque soir :
2 mai:  Lukas Knoepfel 
3 mai:  Rodolphe Loubatière 
4 mai:  Francesco Miccolis 
5 mai:  Lionel Friedli

– Mathilda, si tu me refais un
coup comme ça, je t'éclate la
tête, ok?
– Ok.
– Je travaille pas
comme ça, c'est
pas profession-
nel, et y’a des
règles!
– Ok.
– Et arrête
de me 
répondre
«ok» 
sans arrêt, ok?
– Ok.

quatre soirées
de concerts 
offerts à la cave
de l'AMR,
entrée libre,
majoration de
un franc sur
les boissons

LÉON

l u n d i  2 ,  m a r d i  3 ,
m e r c r e d i  4  e t
j e u d i  5  m a i  à  2 1 h 3 0
à  l a  c a v e  d u  s u d

20 h 30 - un atelier jazz moderne
de Ahmad Mansour avec
Jean Daniel Bancal, sax soprano
Richard Kraeher, sax baryton
Peter Welch, guitare
Nathalie Brun, piano
Noé Franklé, batterie
21h 30 - un atelier Boris Vian 
de Nicolas Lambert avec
Barbara Scarsetti, chant
Jeanne Ulrich, chant
Pascal Favre, guitare
Frank Schmidt, trompette
Benjamin Tribe, piano
David Meister, contrebasse
Alexandre Cariage, batterie
22 h 30 - un atelier jazz moderne
de feu Olivier Magnenat  avec
Sylvain Pool, trompette
Gregor Vidic, saxophone baryton
Lasha Sharmazanashvili, guitare 
Gilles Doessegger, piano
Christian Camen, contrebasse
Arthur Holliger, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  5  m a i  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Vinz Vonlanthen, 
guitare, composition
Barry Guy, contrebasse
Christian Wolfarth, batterie
Joke Lanz, platines, électronique
Lucien Dubuis, clarinette
… et tu fais «sprung sprung»! Telle pourrait
être une indication à un batteur pour un pas-
sage musical. Sprung signifie aussi «saut»
en allemand. Mot clef pour un improvisateur
engagé qui ose sauter dans le vide, dans l'in-
connu, au risque peut-être de devoir éviter un
écueil, ou de tomber sur quelques requins af-
famés… Mais Sprung signifie également, (et

ceci est ma définition favorite) «fissure». Une
fissure, à la base une imperfection souvent
non désirée dans une matière, un bloc de ro-
che par exemple, fissure apparemment ano-
dine, mais qui permet à un germe de s'insi-
nuer, à l'eau de s'infiltrer,   à la vie de s'instal-
ler. Et cette «micro-vie» prend de l'ampleur et
met tout à coup en péril ce gros bloc massif et
inerte, d'apparence inaltérable, le fait sauter,
lui fait subir une transformation radicale et in-
attendue, et tout ceci à cause d'une petite fis-
sure, d'un «Sprung» apparemment anodin…
Aucun doute qu'avec les quatre  improvisa-
teurs redoutables dont je me suis entouré, la
vie va grouiller dans les fissures que nous al-
lons investir. J'espère que mes compositions
donneront forme et direction à cette efferves-
cence inéluctable qui découle de la rencontre
d'improvisateurs avides de découvertes et
que mes directions auront fonction de plon-
geoir nous permettant de faire le SPRUNG…
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

CARTE BLANCHE À

VINZ VONLANTHEN

« SPRUNG »

s a m e d i  7  m a i  à  2 1 h 3 0
e t  d i m a n c h e  8  à  2 0 h 3 0

Kassoum Coulibaly, 
chant, ngoni, percussions
Gaétan Dafniet, 
guitarfer, percussions
Thibaul Millet, basse
Matthieu Pagés, 
kora, percussions
Jean-Pierre Frelezau, batterie
Phil Derest, 
harmonica,accordéon

Le groupe Toubafine, fondé en 2007, s'inspire
de la musique mandingue d'Afrique de
l'ouest pour créer une ambiance musicale ri-
che et dynamique. Né dans une famille de
griots de Bobo-Dioulasso, au Burkina Faso,
Kassoum Coulibaly apprend la musique de
son grand-père dès son plus jeune âge.  Cette
énergie puisée aux sources de la tradition
joue un rôle important dans la démarche no-
made de Toubafine, caractérisée par la ren-
contre des genres et des esthétiques. En lan-
gue malinké, «Toubabou» est l'homme blanc,
«Farafine» l'homme noir; Toubafine symbo-
lise donc leur rencontre.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

En coproduction avec les Ateliers
d’ethnomusicologie. www.adem.ch

vendredis de l’ethno

TOUBAFINE
avec
KASSOUM COULIBALY

v e n d r e d i  6  m a i  à  2 1 h 3 0

Hilaria Kramer, trompette
Daniel Humair, batterie
Florian Stoffner, guitare.
Pietro Leveratto, contrebasse

Cette formation ra-
fraîchissante pro-
pose un répertoire
entre free et jazz
contemporain qui
ne se limite pas à la
recherche du son,
mais conduit l'audi-
teur là où la musique
improvisée trouve
ses origines : dans
l'essence du rythme,
de la pulsation, de la
mélodie et de l'inter-
prétation. Les pièces
écrites par ces qua-

tre musiciens se  ca-
ractérisent par un
langage musical épi-
cé, savoureux, plein
d'ironie et d'émo-
tions. Une formation
passionnante, intense
et romantique…

salle de concert 
du sud des alpes, 
ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres 

AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

LA SUITE
feat. DANIEL HUMAIR

v e n d r e d i  1 3  m a i  à  2 1 h 3 0

Robin Fincker, saxophone ténor
Tom Challenger, saxophone ténor
Johnny Brierly, contrebasse
Hilmar Jensson, guitare
Dave Smith, batterie
C'est avec une absolument urgentissime pro-
pulsion vers notre salle de concert qu'on vien-
dra écouter ce fantastique quartet anglais qui
invite le non moins génial Hilmar Jensson à la
guitare (Tyft, Alas no Axis) ! Les ténors tracent
les thèmes dans un unisson symbiotique,
puis se séparent sans vraiment se lâcher, se
soutiennent, laissent la place à la guitare et
l'accompagnement  rythmique se met genti-
ment en marche. Le temps n'a pas de prise,

on cherche une mesure mais en vain, puis ça
repart. De vrais félins qui rebondissent sur
chaque sollicitation de cette musique puis-
sante et jouissive. Un Paris-Roubaix de mu-
sique improvisée. Comme cité en prologue,
un concert à ne pas manquer.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

OUTHOUSE feat.

HILMAR JENSSON

s a m e d i  1 4  m a i  à  2 1 h 3 0

20 h 30 - un atelier jazz moderne
de feu Olivier Magnenat avec
David Navarro, trompette
Virginie Kunzi, chant
Luc Bon, saxophone ténor
Sylvain Pool, guitare.
Guillaume Carel, piano
Frédéric Bellaire, contrebasse
Eric Zellweger, batterie
21h 30 - un atelier South Africa
de Maël Godinat avec
Barbara Scarsetti, chant
Denis Felix, trompette
Paul Franck, trompette
Raphaël Goldenberg, trombone
Cristina Palazzo, saxophone alto
David Asbery, saxophone ténor
Véronika Janjic, clarinette
Thierry Corboz, piano
Virgile Rosselet, basse électrique
Loïc Moret, batterie

22 h 30 - un atelier jazz moderne
d’Alain Guyonnet avec
Talin Yazmaciyan, chant
Stéphanie Bolay, trompette
Jean-Paul Muller, saxophone ténor
Saadia Tahir, guitare
Alexandre Jenni, piano
Julien Dinkel, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 2  m a i  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - un atelier binaire 
de Gus Horn  avec
Elena Vladkova, chant
Robert Hyppolite, chant
Elinor Ziellenbach, saxophone alto
Timothée Binoth, guitare
Marco-Antonio Verdon, piano
Jean-Pierre Dorner, batterie
21h 30 - un atelier binaire 
de Gus Horn avec
Niri Chammah, chant
Alexander Johner, trombone
Amédée Ruey, guitare
Yannick Stiassny, guitare
Cécile Walder, batterie

22 h 30 - un atelier binaire 
de Gus Horn avec
Serge Leibzig, chant
Pierre-Alain Pignat, guitare
Christophe Dériaz, guitare
Lionel Nendaz, batterie
23 h 30 - un atelier binaire 
de Jean-François Mathieu avec
Maria Costa, chant
Quentin Leutenegger, sax alto
Yannick Seum, saxophone alto
Alain Brunetti, guitare
Manuel Sztajzel, guitare
Simon Sossauer, basse
Jirka Groenendijk, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

BINERF LA TOTALE

j e u d i  1 9  m a i  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - un atelier piano 
de Marcos Jimenez avec
Laurent Alvarez, Thomas
Dewaele, Manuel Ibarra,
Schubert Jean, Katarina
Knezevich, Mattheuw Trustram,
Stanislas Favre, contrebasse
Martin Walther, batterie
21 h 30 - un atelier chant 
de Patricia Tondreau avec
Michèle Noguier, Elena Emery,
Tatiana Sebillot, Tessa Merton,
Angelica Naville, Pascal Robert,
Douglas Fowley, Virginie Gaud,
Mélanie di Mauro
accompagnateur, Jean Ferrarini

22 h 30 - un atelier chant 
du CPMDT de Christine Schaller
avec Barbara Scarsetti, Vanessa
Horowitz, Héloïse Martin, Sophia
Bischoff, Danielle Béguin,
Christelle Iskander
accompagnateurs:
Evaristo Perez, piano
Antoine Ogay, contrebasse
Bruno Duval, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 6  m a i  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Bill Carrothers, piano
Nic Thys, contrebasse
Dré Pallemaerts, batterie 

C'est un grand pianiste au jeu tout en sou-
plesse et en délicatesse que nous avons le
plaisir d'accueillir en trio. Que ce soit au tra-
vers de reprises de standards ou de composi-
tions personnelles, Bill Carrothers plonge
l'auditeur dans une écoute intense et l'em-
mène dans son univers. Réserve, espace et
inspiration sont parmi les descriptions qui re-
viennent souvent à son propos. Une construc-
tion faite en temps réel,  sans fioritures, tout
en romantisme…
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

BILL CARROTHERS

TRIO

v e n d r e d i  2 0  m a i  à  2 1 h 3 0

Moncef Genoud, piano
Stefano Saccon, saxophone
Andy Barron, batterie
Antoine Ogay, contrebasse 

Moncef Genoud, talentueux pianiste genevois
bien connu de la scène suisse et internatio-
nale  nous revient ce soir en quartet avec
Stefano Saccon à l'alto. Un magnifique qua-
tuor soudé qui nous interprétera des compo-
sitions  originales et quelques standars ré-
arrangés pour une belle soirée de jazz et de
swing.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 17 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

MONCEF GENOUD

QUARTET

v e n d r e d i  2 7  m a i  à  2 1 h 3 0

Loren Stillman, saxophone alto
Gary Versace, orgue
Nate Radley, guitare
Ted Poor, batterie
Dans une époque qui foisonne de projets per-
sonnels, Bad Touch est nourri de son identité
de collectif, avec le but partagé de développer
la musique improvisée en groupe. Ces musi-
ciens se nourrissent de leurs connaissances
riches et diverses afin de créer une œuvre qui
reflète leur philosophie, afin que l'engage-
ment et l'amitié créent l'aventure musicale la
plus épanouissante qui soit. Ils donneront un
stage le lendemain de leur concert.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

BAD TOUCH,

LOREN STILLMAN

QUARTET

s a m e d i  2 8  m a i  à  2 1 h 3 0

Vincent Barras, parole
Jacques Demierre, 
parole, épinette
Urs Leimgruber, saxophone
Lou Mallozzi, platines, CD's,
microphones, table de mixage 
Que ces quatre musiciens, compagnons de
route tant aux Etats-Unis qu'en Europe dans
des formations diverses, finissent par se
trouver réunis sur une même scène n'est pas
étonnant. A sa manière, chacun questionne le
son, le langage, la parole. Que ce soit à travers
un instrument traditionnel, le corps en ré-
sonance ou la technologie digitale, chacun
élabore ses propres stratégies de dénaturali-
sation des sons existants et de leur recons-
truction en une utopie phonique singulière. Le
travail des quatre musiciens, qu'il soit écrit ou
improvisé, est une véritable langue élargie
qui déploie ses mots au sein de sa propre
matière.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 17 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres AMR, AVS, 

AC, AI et cave 12, bien entendu)
• 12 francs (carte 20 ans)

coproduction avec la cave 12
BARRAS-DEMIERRE-

LEIMGRUBER-

MALLOZZI

d i m a n c h e  2 2  m a i  à  1 8 h

Mark Rapp, trompette
Ahmad Mansour, guitare
Joe Kaplowitz, orgue
Klemens Marktl, batterie 
Ce «melting pot» qui réunit des ingrédients
d'origine diverses, de New Orleans à l'Europe
en passant par New York, donne un mélange
capable de revigorer l'intellect et nourrir
l'âme. Alors que la rythmique cuit gentiment
à feu doux, ajoutez une trompette savoureuse
et une guitare épicée et vous avez la recette de
ce groupe qui reconnaît en «Sweet Papa Lou
Donaldson» un compositeur et leader majeur
de notre temps. Le groupe ré-invente quel-
ques-uns des morceaux de Lou Donaldson,
et ajoute au répertoire quelques-unes de
leurs compositions. C'est un festin pour les
oreilles auquel vous convie Mark Rapp et ses
amis.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

MARK RAPP’S

MELTING POT :

TRIBUTE TO

LOU DONALDSON

s a m e d i  2 1  m a i  à  2 1 h 3 0

Jérôme Gautschi, trombone
Olga Trofimova, trombone
Michel Bastet, piano
Stéphane Fisch, contrebasse
Jean Rochat, batterie
Deux trombones qui s'envolent, décollent et
déconnent dans le bon sens des anguilles qui
montent dans un océan de mélodies feutrées
et percussives. Trois autres apôtres qui sans
faute mettent les notes aux sons des cordes et
tambours  majeurs ou mineurs pour aug-
menter la qualité des accords diminués. Ces
cinq oiseaux de nuit descendent pour quatre
soirs au sous-sol de l'AMR pour le bonheur
du jazz cool mais déjanté, la soif de jouer un
tour de ma vie et partager les coulisses de
l'altitude.                                 Jérôme Gautschi

quatre soirées de concerts offerts à la cave de l'AMR,
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons

TROMBONE

ALTITUDE

l u n d i  2 3 ,  m a r d i  2 4 ,
m e r c r e d i  2 5  e t
j e u d i  2 6  m a i  à  2 1 h 3 0
à  l a  c a v e  d u  s u d

le  10  ma i ,  b rés i l i enne  

l e  17  ma i  

l e  24  ma i  

l e  31  ma i  

l e  3  ma i

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
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Lumière et souffrance, voilà qui peut définir
assez bien les forces qui tendent les composi-
tions de Colin Vallon, câlins vallons où le soleil
d'une triade majeure nous réchauffe à l'orée du
bois, accords à la gorge serrée d'émotion, avan-
cées triomphales autant qu'incertaines, harmo-
nies truffées d'un demi-ton qui évitent le trop
plein de consonance grâce à cette petite pourri-
ture intérieure, cet arrière-goût de fruit juste
trop mûr, presque alcoolisé.
Lumière et souffrance d'un voyage, car si la
comparaison musique-voyage est souvent
rabâchée, comment ne pas voyager dans ce
disque, ne serait-ce qu'en lisant les noms d'au-
tant de lieux musicaux, de folklores non carto-
graphiés : Iskar, Eyjafjallajökull l'étrange, Meral
à la fierté nonchalante et libidineuse, mouve-
ments nordiques et balais ballants de Fjord, ré-
sonances fragiles qui forment les angles d'un
paysage, ceux du relief suspendu de Polygonia.
Et Rruga bien sûr, que le piano chante du bout
des doigts, planant à quelques lieues de la
nappe harmonique, dont le trio donne deux ver-
sions, comme une ville qu'on retrouverait un
peu changée après quelques années ; Rruga
aux dynamiques de groupe extrêmement bien
gérées, des volées de cymbales au recueille-
ment d'une mélodie dépouillée du faste de la
contrebasse. Car c'est là la force du trio, qui at-
teint des sommets d'intensité sans jamais bas-
culer dans la rage virtuose propre aux pianistes,
sans jamais nous rudoyer le tympan, sans ja-
mais perdre sa douceur et la force de ses senti-
ments, de ce mal du pays – mais ce pays existe-
t-il seulement? – qui dans Home fait frissonner
la caisse claire, au grain de peau tangible.
Colin Vallon, piano, composition
Patrice Moret, contrebasse
Samuel Rohrer, batterie
Janvier 2011 - ECM 2185

Si je vous dis Charlie et l'Imprimerie, ce nom
vous dira quelque chose, et peut-être sourirez-
vous en pensant à la chocolaterie de Roald Dahl.
Ce thème qui ouvre l'album, presque parodi-
quement latin, vous mettra également la puce à
l'oreille, même si vous n'avez jamais entendu
du Julien Revilloud, tant il joue sur une grille
standard, une mélodie limpide qu'on dirait tout
droit sortie du Real Book.
Le trio se fait donc plaisir sur un terrain de jeu
sans pièges, et nous flatte le sixième sens, celui
des quatre mesures. L'attention, libérée de tout
vice de forme ou de structure, est ainsi portée
sur le son, riche d'un master méticuleux qui
nous love un œuf à faire tchica-tchica dans
chaque oreille (joyeuses pâques) et la grosse-
caisse bien au fond du ventre, où elle soutient en
tambour de carnaval l'agréable roulement de la
basse. Un son riche également d'une palette
d'effets pour guitare impressionniste ; on peut
citer par exemple la voix extraterrestre du solo
d'OVNI, dont on arrive à déduire la hauteur des
notes grâce au caractère purement groovy du
morceau, dont le thème a des astuces de grat-
teux qui rappellent notre Ahmad Mansour.
Tout sauf swing, l'album nous entraîne égale-
ment dans une valse portugaise à cinq temps
ponctuée de pizzicati et d'envolées bien mises
du quatuor invité, dans une jolie berceuse mal-
ienne et – seule reprise – dans un A Child is
Born dédoublé pour les besoins d'un éclairage
pop.
Carré d'as, c'est finalement un bon jeu mais
aussi, à l'image du morceau titre, une musique
très propre et léchée, où les as sortent leurs
atouts, mais emploient des moyens parfois trop
carrés.
Julien Revilloud, guitare, composition, arrangement
Raphaël Pedroli, batterie
Jean-Pierre Schaller, basse
Invités : Estelle Beiner et Jonas Grenier, violons
Céline Portat, alto
Esther Monnat, violoncelle
Unit Records, 2011. UTR 4282
www.julienrevilloud.ch

julien revilloud trio

CARRÉ D’AS

Ce qui se lève d'abord dans Boréales ce sont des
effluves arpégées, mouvements laborieux et
constants, pointillismes obstinés qui servent à
la fois de trame harmonique et de texture aux
monochromes de Yannick Délez. Le pianiste ne
se départira pas de cette technique au bour-
donnement ivre, de ces teintes clair-obscur à
donner, aussi, le bourdon.
A se demander par exemple comment le doux
martèlement de Concave lui laisse une main de
libre pour jouer le chant libre de la mélodie qui,
elle, tient en quelques notes. Quand l'ostinato
s'arrête, c'est le temps suspendu et la légèreté.
Quand il revient, l'angoisse et le cours du soleil
reprennent, mélodie et accords sous les nappes
du mille-pattes cette fois.
Il faut reconnaître à cette virtuosité assom-
mante, à cette maîtrise vertigineuse, un style
propre, une touche qui va jusqu'à transfigurer
les canons du jazz lorsque Délez s'attaque aux
standards. Au fil des expositions, All the Things
you are prête des accents contemporains à cette
vieille gamme majeure, et les variations portées
par le tempo réfléchi d'une ballade, nous mè-
nent loin du numéro de charme des cadences
initiales. Solar est lui prétexte à une fugue
improvisée, dont le thème est suggéré, dé-
tourné avec verve et inspiration.
Ce qui allège finalement le tableau, ce sont les
miniatures d'une minute à peine intercalées
entre chaque pièce.Par leurs formes courtes,
leurs tempi fluctuants et leur finesse debus-
syste elles participent au penchant classique de
Délez, qui sort de son piano une idée, une
amorce en invervalles, un dialogue ou brève de
comptoir, et l'y remet tout aussi brusquement.
Ces miniatures bienvenues disent beaucoup en
peu de temps, mais on leur excuse ce débit pro-
lifique car elles apportent un peu d'humour et
de détente qui aurait manqué à ces Boréales.
Yannick Délez, piano, composition
La Chaux-de-Fonds, septembre 2010
Unit Records, 2010
UTR 4271
www.yannickdelez.com

yannick délez piano solo

BORÉALES

Quand on sait que le soleil est à Saignelégier,
accolé à un café, on comprend mieux que ces
quatre cosmonautes en soient revenus moins
déplumés qu'Icare, mais échevelés par contre
par le souffle inspirateur des Franches-
Montagnes qui venta puissant cette semaine de
septembre, à en croire la folie décoiffante de ce
grand reportage.
L'auditeur est d'ailleurs prévenu par une note:
«Toute la musique sur cet album a été jouée
telle quelle, en direct, tous ensemble! Longue
vie à la musique improvisée!» Pied de nez donc
aux studios d'enregistrement qui comme les
piscines ont des cabines séparées, à leurs
montages et autres correcteurs de pitch : une
expédition à la surface du soleil ne laisse pas le
loisir de fignoler.
Le disque est en effet fort vivant, riche de nom-
breuses improvisations collectives où les fau-
ves sont lâchés; fauves, morses de codes bi-
naires complexes, et taupes, habitants d'un
monde souterrain, rampant: basse à cinq cor-
des, saxophone baryton et clarinette contre-
basse! Il fallait oser ce mélange explosif de tes-
situres graves et c'est réussi : arrangées à trois
voix dans S'asseoir dessus, elles sonnent
comme les sirènes d'un vieux port, avant la
longue échappée de la basse, sous les grince-
ments et coups à hauteur parodique et aléatoire
des souffleurs.
Ode au grain s'appuie également sur ces inter-
valles bruts qui supportent les bas-fonds, ces
timbres granuleux qui enchaînent avec un pas-
sionnant jeu de feintes où l'on se demande qui
est le bassiste de qui. Odes au rôle du bassiste
donc, qui fait apparaître par bribes les fonde-
ments de la mesure, comme dans l'intro étouf-
fée de l'alambiqué et Senti le Stencil aux phra-
ses presque palindromes, quand la batterie
jouée aux mains se fait djembé et confirme le
choix orientalisant du mode.
Plus à l'est qu'à l'ouest, notre déjanté quartette,
sous le rire glauque de la hyène-clarinette de
Los Hueros? Le soleil arrive en tout cas au
zénith lorsque Dubuis et Correa sont laissés
seuls dans Le Vent de l'affaire. Affaire lugubre
sans nul doute, sous le vent râpeux de ces cali-
bres de série noire, machineries démentes,
bloquées sur leurs fonctions vitales, pétoires
au pointu percuteur.
Lucien Dubuis, clarinette contrebasse et basse
Jérôme Correa, saxophones baryton, ténor et alto,
composition
Olivier Nussbaum, basse et contrebasse
Vincent Boillat, batterie
Saignelégier, septembre 2010
Altrisuoni, as 306
www.myspace.com/grandreportageensemble

grand reportage ensemble & lucien dubuis

LIVE FROM THE SURFACE

OF THE SUN

colin vallon trio

RRUGA

Suite au concert que Bad Touch donnera le samedi 28 mai au Sud des Alpes, l'AMR organise un
stage avec Loren Stillman et «BAD TOUCH», le 29 mai.
Loren Stillman, saxophone - Nate Radley, guitare - Gary Versace, orgue hammond 
Ted Poor, batterie - http://www.lorenstillman.com
Le stage sera centré autour des nouvelles tendances new-yorkaises du jazz contemporain.
Horaires: de 11 à 13 heures et de 14 h 30 à 17 h 30  - Jam-concert dès 18 h 30
Le stage est vivement recommandé à tous les élèves avancés. Il est largement conseillé à tous
les autres, même si chacun ne pourra pas prendre la parole ou jouer.  
Bad Touch rassemble de brillants musiciens représentant tout à la fois, l'avant-garde new-yor-
kaise et la nouvelle génération des musiciens accomplis. 
Les inscriptions doivent se faire au plus vite auprès du secrétariat, de l'accueil, ou par mail à
ateliers@amr-geneve.ch
Ce stage est obligatoire pour les élèves de la classe professionnelle. Il est gratuit pour les élè-
ves de l'Ecole de jazz du CPM (inclus dans leurs écolages forfaitaires).
Prix: 60 francs  pour les membres de l'AMR - (paiement à l'entrée)

STAGE AVEC LOREN STILLMAN ET «BAD TOUCH»

L'Ecole professionnelle de jazz et de musique improvisée (AMR-CPM) s'apprête à franchir un
nouveau cap; cette année déjà il y a eu trois nouveaux brillants professeurs (Luigi Galati, Yves
Massy, Ohad Talmor), des cours de composition par vidéo-conférence depuis New York et une
grande diversité de stages: nous allons donc résolument vers la constitution d'une autre école de
musique, organisée, bien entendu, autour des reconnaissances officielles, mais dans un but
beaucoup plus large, pragmatique et global. (Etrangement ce sont des intentions semblables qui
ont conduit à la création des Ateliers de l'AMR  il y a bientôt quarante ans...)
New York, qu'on le veuille ou non, est bien la capitale mondiale du jazz et la Grande Pomme re-
gorge de jeunes musiciens que les vedettes s'arrachent, mais que les médias ne connaissent pas
assez pour leur permettre de travailler sous
leur propre nom, avec les groupes qu'ils ont
créés. Les musiciens de Newsreel en font
partie (Dan Weiss, Jakob Sachs, Matt
Pavolka) et ceux de Bad Touch, quartet de
Loren Stillman également 
Ouvrir une grande fenêtre sur la commu-
nauté de ces musiciens qui en constituent le
cœur est un luxe que nous avons la chance
de pouvoir nous offrir, et mettre ainsi en par-
tage avec nos élèves: c'est un programme
que nous avons établi cette année et que
nous avons l'intention de développer par la
suite.
Nous offrons à ces musiciens un point de
chute en Europe, un concert, une résidence
d'un jour sous forme de stage suivi d'un
concert-jam avec les participants: à eux de
trouver la suite. C'est ce que nous avons fait
avec Newsreel et c'est ce que nous allons
faire avec Loren Stillman Quartet les 28 et 29
mai 2011.

NEW YORK IS NOW par maurice magnoni

accueil de l’amr de 18 à 20 heures 45
LE LABORATOIRE DE MAI

Atelier de feu Olivier Magnenat - Sylvain Pool, trompette. Gregor
Vidic, saxophone baryton. Lasha Sharmazanashvili, guitare. Gilles
Doessegger, piano. Christian Camen, contrebasse. Arthur Holliger,
batterie

v e n d r e d i  6

Daniel Hunter, guitare & friends

s a m e d i  7  

Tom Brunt et Norman Pena, guitares

v e n d r e d i  1 3  

Caroline Heisch, chant. Zoran Arsic, basse

s a m e d i  1 4

Atelier de Mathieu Rossinelly - Kif N'Guyen,
saxophone alto. Pierre Haenni, piano. Christian Fischer,
contrebasse. Marco Clerc, batterie. Pamela Davidson, guitare

v e n d r e d i  2 0  

Marius Zimmermann, chant. Sylvain Sangiorgio, guitare. Aina
Rakotobe, basse. Mina-Claire Prigioni, batterie. Christelle Castro,
flûte. Mathilde Bon, saxophone alto. Gabriel Motta, saxophone bary-
ton

s a m e d i  2 1  

Myriam de Rougemont, piano & chant. Gabriel Zufferey, batterie
v e n d r e d i  2 7  

Atelier de feu Olivier Magnenat 
Luc Bon, saxophone. Sylvain Pool, guitare. Virginie Künzi, voix.
David Navarro, trompette. Frédéric Bellaire, contrebasse

s a m e d i  2 8  m a i

20 h 30 - un atelier  pianos de
Michel Bastet avec
Laura Bertholon-Barchi, 
Michèle Bezinge, Aurélia Collet, 
Joris Favre, Charlotte Grosjean, 
Rogier Huizenga, 
Marika Jaeger-Pasche, 
Patrick Linnecar, Clara Löffel
Eszter Major, Moritz Meier-Ewert, 
Viviane Moachon, Maryvonne Rey,
Barbara Scarsetti, 
Laurent Soulier, Christoph Stahel,
Corinne Suter, Mauro Vergari
accompagnateurs:
Jean-Claude Kastler, 
Nicolas Stauble, contrebasse
Stéphane Gauthier, 
Patrik Fontaine, batterie
21h 30 - un atelier jazz moderne
de Ahmad Mansour avec
Grégoire Schneeberger, 
clarinette
Antoine Thouvenin, guitare
Louis Laury, piano
Eric Fournier, batterie 

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m e r c r e d i  4  m a i  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

20 h 30 - un atelier  pianos de
Michel Bastet avec
Laura Bertholon-Barchi, 
Michèle Bezinge, Aurélia Collet, 
Joris Favre, Charlotte Grosjean, 
Rogier Huizenga, 
Marika Jaeger-Pasche, 
Patrick Linnecar,  Clara Löffel,
Eszter Major, Moritz Meier-Ewert, 
Viviane Moachon, Maryvonne Rey,
Barbara Scarsetti, 
Laurent Soulier, Christoph Stahel,
Corinne Suter, Mauro Vergari
accompagnateurs:
Jean-Claude Kastler, 
Nicolas Stauble, contrebasse
Stéphane Gauthier, 
Patrik Fontaine, batterie
21 h 00 : un atelier manouche 
de David Robin avec
Laurent Matthey, sax soprano
Pierre Pottiez, violon
Audrey Tissot, guitare
Melchior Deville, guitare
Félicien Mazzola, accordéon
Claude Jay, contrebasse
22 h 00: un atelier jazz moderne
de Pierre Alexandre Chevrolet
avec Claudio Mascotto, sax ténor
Blaise Demierre, clarinette
Alain Courvoisier, guitare
Olivier Favre, piano
Christopher catalano, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m e r c r e d i  2 5  m a i  à  2 0 h 0 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch
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OUTHOUSE FEAT. HILMAR JENSSON

BILL CARROTHERS TRIO

MARK RAPP'S MELTING POT: 

TRIBUTE TO LOU DONALDSON

BARRAS-DEMIERRE-

LEIMGRUBER-MALLOZZI

TROMBONE ALTITUDE

MONCEF GENOUD QUARTET

BAD TOUCH, LOREN STILLMAN QUARTET

STAGE LOREN STILLMAN QUARTET

DU LUNDI

AU JEUDI

VENDREDI

SAMEDI ET 

DIMANCHE (À 20H30)

VENDREDI

SAMEDI

VENDREDI

SAMEDI

DIMANCHE À 18 H

DU LUNDI

AU JEUDI

VENDREDI

SAMEDI

DIMANCHE

LES VENDREDIS DE L’ETHNO

CARTE BLANCHE À

COPROD AVEC LA CAVE 12

8

MEMOIRES VIVES        JAM SESSION

JAM ET CONCERTS DES ATELIERS 

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

LABORATOIRE

18 H 21 H 30

(2)

18 H

( 1 )

AMR / SUD DES ALPES
CLUB DE JAZZ ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES
10 RUE DES ALPES À  GENÈVE

OUVERTURE À  20 H 30 ,  CONCERT À  

SAUF INDICATION CONTRAIRE

(1) PROJECTIONS DE FILMS D’ARCHIVES

(2) RENCONTRES MUSICALES

SUD DES ALPES / 10, RUE DES ALPES, 1201 GENÈVE 

TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 

INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH

L’AMR EST SUBVENTIONNÉE 

PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 

ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE

UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO AVEC UNE PHOTOGRAPHIE DE JUAN-CARLOS HERNÁNDEZ:  

LUDOVIC LAGANA ET LEWIS BARNES PENDANT LA WILLIAM PARKER CREATION DU SIX AVRIL ONZE

21H30



Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À L’ACCUEIL DU CENTRE
MUSICAL DE L’AMR

ENTRÉE LIBRE

«MÉMOIRES VIVES»
projection d’archives 
vidéo + autres surprises
sonores & visuelles 
tous les mardis à 18 h

SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

sous l’égide de Andrew Fluckiger  

Eduardo Machado, guitare, voix
Alexandre Ito Souza, basse
Evaristo Perez, piano
Djavan Bispo, percussions
Andrew Fluckiger, batterie

deux jams
emmenées  
par
Mathieu Llodra 

Ernie Odoom s’occupera de celle-ci:

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

À LA CAVE,ENTRÉE LIBRE

JAM DES ATELIERS

LES MERCREDIS À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

QUATRE  PUCES À L’OREILLE de nicolas lambert

l e  10  ma i  

l e  17  ma i  

l e  24  ma i  

l e  31  ma i  

l e  3  ma i

en ouverture à 20 h 30, un atelier
Coltrane de Gilles Torrent avec
Enrico Chizzolini, guitare
Charlotte Grosjean, piano
Claude Jay, contrebasse
David Fioretti, batterie 

l e  1 1  m a i  

en ouverture à 20 h 30, un atelier
jazz moderne de Marcos Jimenez
avec Manuel Ibarra, trompette
Joël Dupertuis, saxophone alto
Tom Brunt, guitare
Philippe Vallet, piano
Georgy Baklagin,
basse électrique
Eric Fournier, batterie 

l e  1 8  m a i  

Raphaël Ortis, basse électrique
Louis Shild, basse électrique 
avec quatre batteurs différents 
invités chaque soir :
2 mai:  Lukas Knoepfel 
3 mai:  Rodolphe Loubatière 
4 mai:  Francesco Miccolis 
5 mai:  Lionel Friedli

– Mathilda, si tu me refais un
coup comme ça, je t'éclate la
tête, ok?
– Ok.
– Je travaille pas
comme ça, c'est
pas profession-
nel, et y’a des
règles!
– Ok.
– Et arrête
de me 
répondre
«ok» 
sans arrêt, ok?
– Ok.

quatre soirées
de concerts 
offerts à la cave
de l'AMR,
entrée libre,
majoration de
un franc sur
les boissons

LÉON

l u n d i  2 ,  m a r d i  3 ,
m e r c r e d i  4  e t
j e u d i  5  m a i  à  2 1 h 3 0
à  l a  c a v e  d u  s u d

20 h 30 - un atelier jazz moderne
de Ahmad Mansour avec
Jean Daniel Bancal, sax soprano
Richard Kraeher, sax baryton
Peter Welch, guitare
Nathalie Brun, piano
Noé Franklé, batterie
21h 30 - un atelier Boris Vian 
de Nicolas Lambert avec
Barbara Scarsetti, chant
Jeanne Ulrich, chant
Pascal Favre, guitare
Frank Schmidt, trompette
Benjamin Tribe, piano
David Meister, contrebasse
Alexandre Cariage, batterie
22 h 30 - un atelier jazz moderne
de feu Olivier Magnenat  avec
Sylvain Pool, trompette
Gregor Vidic, saxophone baryton
Lasha Sharmazanashvili, guitare 
Gilles Doessegger, piano
Christian Camen, contrebasse
Arthur Holliger, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  5  m a i  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Vinz Vonlanthen, 
guitare, composition
Barry Guy, contrebasse
Christian Wolfarth, batterie
Joke Lanz, platines, électronique
Lucien Dubuis, clarinette
… et tu fais «sprung sprung»! Telle pourrait
être une indication à un batteur pour un pas-
sage musical. Sprung signifie aussi «saut»
en allemand. Mot clef pour un improvisateur
engagé qui ose sauter dans le vide, dans l'in-
connu, au risque peut-être de devoir éviter un
écueil, ou de tomber sur quelques requins af-
famés… Mais Sprung signifie également, (et

ceci est ma définition favorite) «fissure». Une
fissure, à la base une imperfection souvent
non désirée dans une matière, un bloc de ro-
che par exemple, fissure apparemment ano-
dine, mais qui permet à un germe de s'insi-
nuer, à l'eau de s'infiltrer,   à la vie de s'instal-
ler. Et cette «micro-vie» prend de l'ampleur et
met tout à coup en péril ce gros bloc massif et
inerte, d'apparence inaltérable, le fait sauter,
lui fait subir une transformation radicale et in-
attendue, et tout ceci à cause d'une petite fis-
sure, d'un «Sprung» apparemment anodin…
Aucun doute qu'avec les quatre  improvisa-
teurs redoutables dont je me suis entouré, la
vie va grouiller dans les fissures que nous al-
lons investir. J'espère que mes compositions
donneront forme et direction à cette efferves-
cence inéluctable qui découle de la rencontre
d'improvisateurs avides de découvertes et
que mes directions auront fonction de plon-
geoir nous permettant de faire le SPRUNG…
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

CARTE BLANCHE À

VINZ VONLANTHEN

« SPRUNG »

s a m e d i  7  m a i  à  2 1 h 3 0
e t  d i m a n c h e  8  à  2 0 h 3 0

Kassoum Coulibaly, 
chant, ngoni, percussions
Gaétan Dafniet, 
guitarfer, percussions
Thibaul Millet, basse
Matthieu Pagés, 
kora, percussions
Jean-Pierre Frelezau, batterie
Phil Derest, 
harmonica,accordéon

Le groupe Toubafine, fondé en 2007, s'inspire
de la musique mandingue d'Afrique de
l'ouest pour créer une ambiance musicale ri-
che et dynamique. Né dans une famille de
griots de Bobo-Dioulasso, au Burkina Faso,
Kassoum Coulibaly apprend la musique de
son grand-père dès son plus jeune âge.  Cette
énergie puisée aux sources de la tradition
joue un rôle important dans la démarche no-
made de Toubafine, caractérisée par la ren-
contre des genres et des esthétiques. En lan-
gue malinké, «Toubabou» est l'homme blanc,
«Farafine» l'homme noir; Toubafine symbo-
lise donc leur rencontre.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 18 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

En coproduction avec les Ateliers
d’ethnomusicologie. www.adem.ch

vendredis de l’ethno

TOUBAFINE
avec
KASSOUM COULIBALY

v e n d r e d i  6  m a i  à  2 1 h 3 0

Hilaria Kramer, trompette
Daniel Humair, batterie
Florian Stoffner, guitare.
Pietro Leveratto, contrebasse

Cette formation ra-
fraîchissante pro-
pose un répertoire
entre free et jazz
contemporain qui
ne se limite pas à la
recherche du son,
mais conduit l'audi-
teur là où la musique
improvisée trouve
ses origines : dans
l'essence du rythme,
de la pulsation, de la
mélodie et de l'inter-
prétation. Les pièces
écrites par ces qua-

tre musiciens se  ca-
ractérisent par un
langage musical épi-
cé, savoureux, plein
d'ironie et d'émo-
tions. Une formation
passionnante, intense
et romantique…

salle de concert 
du sud des alpes, 
ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres 

AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

LA SUITE
feat. DANIEL HUMAIR

v e n d r e d i  1 3  m a i  à  2 1 h 3 0

Robin Fincker, saxophone ténor
Tom Challenger, saxophone ténor
Johnny Brierly, contrebasse
Hilmar Jensson, guitare
Dave Smith, batterie
C'est avec une absolument urgentissime pro-
pulsion vers notre salle de concert qu'on vien-
dra écouter ce fantastique quartet anglais qui
invite le non moins génial Hilmar Jensson à la
guitare (Tyft, Alas no Axis) ! Les ténors tracent
les thèmes dans un unisson symbiotique,
puis se séparent sans vraiment se lâcher, se
soutiennent, laissent la place à la guitare et
l'accompagnement  rythmique se met genti-
ment en marche. Le temps n'a pas de prise,

on cherche une mesure mais en vain, puis ça
repart. De vrais félins qui rebondissent sur
chaque sollicitation de cette musique puis-
sante et jouissive. Un Paris-Roubaix de mu-
sique improvisée. Comme cité en prologue,
un concert à ne pas manquer.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

OUTHOUSE feat.

HILMAR JENSSON

s a m e d i  1 4  m a i  à  2 1 h 3 0

20 h 30 - un atelier jazz moderne
de feu Olivier Magnenat avec
David Navarro, trompette
Virginie Kunzi, chant
Luc Bon, saxophone ténor
Sylvain Pool, guitare.
Guillaume Carel, piano
Frédéric Bellaire, contrebasse
Eric Zellweger, batterie
21h 30 - un atelier South Africa
de Maël Godinat avec
Barbara Scarsetti, chant
Denis Felix, trompette
Paul Franck, trompette
Raphaël Goldenberg, trombone
Cristina Palazzo, saxophone alto
David Asbery, saxophone ténor
Véronika Janjic, clarinette
Thierry Corboz, piano
Virgile Rosselet, basse électrique
Loïc Moret, batterie

22 h 30 - un atelier jazz moderne
d’Alain Guyonnet avec
Talin Yazmaciyan, chant
Stéphanie Bolay, trompette
Jean-Paul Muller, saxophone ténor
Saadia Tahir, guitare
Alexandre Jenni, piano
Julien Dinkel, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 2  m a i  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - un atelier binaire 
de Gus Horn  avec
Elena Vladkova, chant
Robert Hyppolite, chant
Elinor Ziellenbach, saxophone alto
Timothée Binoth, guitare
Marco-Antonio Verdon, piano
Jean-Pierre Dorner, batterie
21h 30 - un atelier binaire 
de Gus Horn avec
Niri Chammah, chant
Alexander Johner, trombone
Amédée Ruey, guitare
Yannick Stiassny, guitare
Cécile Walder, batterie

22 h 30 - un atelier binaire 
de Gus Horn avec
Serge Leibzig, chant
Pierre-Alain Pignat, guitare
Christophe Dériaz, guitare
Lionel Nendaz, batterie
23 h 30 - un atelier binaire 
de Jean-François Mathieu avec
Maria Costa, chant
Quentin Leutenegger, sax alto
Yannick Seum, saxophone alto
Alain Brunetti, guitare
Manuel Sztajzel, guitare
Simon Sossauer, basse
Jirka Groenendijk, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

BINERF LA TOTALE

j e u d i  1 9  m a i  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - un atelier piano 
de Marcos Jimenez avec
Laurent Alvarez, Thomas
Dewaele, Manuel Ibarra,
Schubert Jean, Katarina
Knezevich, Mattheuw Trustram,
Stanislas Favre, contrebasse
Martin Walther, batterie
21 h 30 - un atelier chant 
de Patricia Tondreau avec
Michèle Noguier, Elena Emery,
Tatiana Sebillot, Tessa Merton,
Angelica Naville, Pascal Robert,
Douglas Fowley, Virginie Gaud,
Mélanie di Mauro
accompagnateur, Jean Ferrarini

22 h 30 - un atelier chant 
du CPMDT de Christine Schaller
avec Barbara Scarsetti, Vanessa
Horowitz, Héloïse Martin, Sophia
Bischoff, Danielle Béguin,
Christelle Iskander
accompagnateurs:
Evaristo Perez, piano
Antoine Ogay, contrebasse
Bruno Duval, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 6  m a i  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Bill Carrothers, piano
Nic Thys, contrebasse
Dré Pallemaerts, batterie 

C'est un grand pianiste au jeu tout en sou-
plesse et en délicatesse que nous avons le
plaisir d'accueillir en trio. Que ce soit au tra-
vers de reprises de standards ou de composi-
tions personnelles, Bill Carrothers plonge
l'auditeur dans une écoute intense et l'em-
mène dans son univers. Réserve, espace et
inspiration sont parmi les descriptions qui re-
viennent souvent à son propos. Une construc-
tion faite en temps réel,  sans fioritures, tout
en romantisme…
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

BILL CARROTHERS

TRIO

v e n d r e d i  2 0  m a i  à  2 1 h 3 0

Moncef Genoud, piano
Stefano Saccon, saxophone
Andy Barron, batterie
Antoine Ogay, contrebasse 

Moncef Genoud, talentueux pianiste genevois
bien connu de la scène suisse et internatio-
nale  nous revient ce soir en quartet avec
Stefano Saccon à l'alto. Un magnifique qua-
tuor soudé qui nous interprétera des compo-
sitions  originales et quelques standars ré-
arrangés pour une belle soirée de jazz et de
swing.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 17 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

MONCEF GENOUD

QUARTET

v e n d r e d i  2 7  m a i  à  2 1 h 3 0

Loren Stillman, saxophone alto
Gary Versace, orgue
Nate Radley, guitare
Ted Poor, batterie
Dans une époque qui foisonne de projets per-
sonnels, Bad Touch est nourri de son identité
de collectif, avec le but partagé de développer
la musique improvisée en groupe. Ces musi-
ciens se nourrissent de leurs connaissances
riches et diverses afin de créer une œuvre qui
reflète leur philosophie, afin que l'engage-
ment et l'amitié créent l'aventure musicale la
plus épanouissante qui soit. Ils donneront un
stage le lendemain de leur concert.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

BAD TOUCH,

LOREN STILLMAN

QUARTET

s a m e d i  2 8  m a i  à  2 1 h 3 0

Vincent Barras, parole
Jacques Demierre, 
parole, épinette
Urs Leimgruber, saxophone
Lou Mallozzi, platines, CD's,
microphones, table de mixage 
Que ces quatre musiciens, compagnons de
route tant aux Etats-Unis qu'en Europe dans
des formations diverses, finissent par se
trouver réunis sur une même scène n'est pas
étonnant. A sa manière, chacun questionne le
son, le langage, la parole. Que ce soit à travers
un instrument traditionnel, le corps en ré-
sonance ou la technologie digitale, chacun
élabore ses propres stratégies de dénaturali-
sation des sons existants et de leur recons-
truction en une utopie phonique singulière. Le
travail des quatre musiciens, qu'il soit écrit ou
improvisé, est une véritable langue élargie
qui déploie ses mots au sein de sa propre
matière.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 17 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres AMR, AVS, 

AC, AI et cave 12, bien entendu)
• 12 francs (carte 20 ans)

coproduction avec la cave 12
BARRAS-DEMIERRE-

LEIMGRUBER-

MALLOZZI

d i m a n c h e  2 2  m a i  à  1 8 h

Mark Rapp, trompette
Ahmad Mansour, guitare
Joe Kaplowitz, orgue
Klemens Marktl, batterie 
Ce «melting pot» qui réunit des ingrédients
d'origine diverses, de New Orleans à l'Europe
en passant par New York, donne un mélange
capable de revigorer l'intellect et nourrir
l'âme. Alors que la rythmique cuit gentiment
à feu doux, ajoutez une trompette savoureuse
et une guitare épicée et vous avez la recette de
ce groupe qui reconnaît en «Sweet Papa Lou
Donaldson» un compositeur et leader majeur
de notre temps. Le groupe ré-invente quel-
ques-uns des morceaux de Lou Donaldson,
et ajoute au répertoire quelques-unes de
leurs compositions. C'est un festin pour les
oreilles auquel vous convie Mark Rapp et ses
amis.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

MARK RAPP’S

MELTING POT :

TRIBUTE TO

LOU DONALDSON

s a m e d i  2 1  m a i  à  2 1 h 3 0

Jérôme Gautschi, trombone
Olga Trofimova, trombone
Michel Bastet, piano
Stéphane Fisch, contrebasse
Jean Rochat, batterie
Deux trombones qui s'envolent, décollent et
déconnent dans le bon sens des anguilles qui
montent dans un océan de mélodies feutrées
et percussives. Trois autres apôtres qui sans
faute mettent les notes aux sons des cordes et
tambours  majeurs ou mineurs pour aug-
menter la qualité des accords diminués. Ces
cinq oiseaux de nuit descendent pour quatre
soirs au sous-sol de l'AMR pour le bonheur
du jazz cool mais déjanté, la soif de jouer un
tour de ma vie et partager les coulisses de
l'altitude.                                 Jérôme Gautschi

quatre soirées de concerts offerts à la cave de l'AMR,
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons

TROMBONE

ALTITUDE

l u n d i  2 3 ,  m a r d i  2 4 ,
m e r c r e d i  2 5  e t
j e u d i  2 6  m a i  à  2 1 h 3 0
à  l a  c a v e  d u  s u d

le  10  ma i ,  b rés i l i enne  

l e  17  ma i  

l e  24  ma i  

l e  31  ma i  

l e  3  ma i

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch
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Lumière et souffrance, voilà qui peut définir
assez bien les forces qui tendent les composi-
tions de Colin Vallon, câlins vallons où le soleil
d'une triade majeure nous réchauffe à l'orée du
bois, accords à la gorge serrée d'émotion, avan-
cées triomphales autant qu'incertaines, harmo-
nies truffées d'un demi-ton qui évitent le trop
plein de consonance grâce à cette petite pourri-
ture intérieure, cet arrière-goût de fruit juste
trop mûr, presque alcoolisé.
Lumière et souffrance d'un voyage, car si la
comparaison musique-voyage est souvent
rabâchée, comment ne pas voyager dans ce
disque, ne serait-ce qu'en lisant les noms d'au-
tant de lieux musicaux, de folklores non carto-
graphiés : Iskar, Eyjafjallajökull l'étrange, Meral
à la fierté nonchalante et libidineuse, mouve-
ments nordiques et balais ballants de Fjord, ré-
sonances fragiles qui forment les angles d'un
paysage, ceux du relief suspendu de Polygonia.
Et Rruga bien sûr, que le piano chante du bout
des doigts, planant à quelques lieues de la
nappe harmonique, dont le trio donne deux ver-
sions, comme une ville qu'on retrouverait un
peu changée après quelques années ; Rruga
aux dynamiques de groupe extrêmement bien
gérées, des volées de cymbales au recueille-
ment d'une mélodie dépouillée du faste de la
contrebasse. Car c'est là la force du trio, qui at-
teint des sommets d'intensité sans jamais bas-
culer dans la rage virtuose propre aux pianistes,
sans jamais nous rudoyer le tympan, sans ja-
mais perdre sa douceur et la force de ses senti-
ments, de ce mal du pays – mais ce pays existe-
t-il seulement? – qui dans Home fait frissonner
la caisse claire, au grain de peau tangible.
Colin Vallon, piano, composition
Patrice Moret, contrebasse
Samuel Rohrer, batterie
Janvier 2011 - ECM 2185

Si je vous dis Charlie et l'Imprimerie, ce nom
vous dira quelque chose, et peut-être sourirez-
vous en pensant à la chocolaterie de Roald Dahl.
Ce thème qui ouvre l'album, presque parodi-
quement latin, vous mettra également la puce à
l'oreille, même si vous n'avez jamais entendu
du Julien Revilloud, tant il joue sur une grille
standard, une mélodie limpide qu'on dirait tout
droit sortie du Real Book.
Le trio se fait donc plaisir sur un terrain de jeu
sans pièges, et nous flatte le sixième sens, celui
des quatre mesures. L'attention, libérée de tout
vice de forme ou de structure, est ainsi portée
sur le son, riche d'un master méticuleux qui
nous love un œuf à faire tchica-tchica dans
chaque oreille (joyeuses pâques) et la grosse-
caisse bien au fond du ventre, où elle soutient en
tambour de carnaval l'agréable roulement de la
basse. Un son riche également d'une palette
d'effets pour guitare impressionniste ; on peut
citer par exemple la voix extraterrestre du solo
d'OVNI, dont on arrive à déduire la hauteur des
notes grâce au caractère purement groovy du
morceau, dont le thème a des astuces de grat-
teux qui rappellent notre Ahmad Mansour.
Tout sauf swing, l'album nous entraîne égale-
ment dans une valse portugaise à cinq temps
ponctuée de pizzicati et d'envolées bien mises
du quatuor invité, dans une jolie berceuse mal-
ienne et – seule reprise – dans un A Child is
Born dédoublé pour les besoins d'un éclairage
pop.
Carré d'as, c'est finalement un bon jeu mais
aussi, à l'image du morceau titre, une musique
très propre et léchée, où les as sortent leurs
atouts, mais emploient des moyens parfois trop
carrés.
Julien Revilloud, guitare, composition, arrangement
Raphaël Pedroli, batterie
Jean-Pierre Schaller, basse
Invités : Estelle Beiner et Jonas Grenier, violons
Céline Portat, alto
Esther Monnat, violoncelle
Unit Records, 2011. UTR 4282
www.julienrevilloud.ch

julien revilloud trio

CARRÉ D’AS

Ce qui se lève d'abord dans Boréales ce sont des
effluves arpégées, mouvements laborieux et
constants, pointillismes obstinés qui servent à
la fois de trame harmonique et de texture aux
monochromes de Yannick Délez. Le pianiste ne
se départira pas de cette technique au bour-
donnement ivre, de ces teintes clair-obscur à
donner, aussi, le bourdon.
A se demander par exemple comment le doux
martèlement de Concave lui laisse une main de
libre pour jouer le chant libre de la mélodie qui,
elle, tient en quelques notes. Quand l'ostinato
s'arrête, c'est le temps suspendu et la légèreté.
Quand il revient, l'angoisse et le cours du soleil
reprennent, mélodie et accords sous les nappes
du mille-pattes cette fois.
Il faut reconnaître à cette virtuosité assom-
mante, à cette maîtrise vertigineuse, un style
propre, une touche qui va jusqu'à transfigurer
les canons du jazz lorsque Délez s'attaque aux
standards. Au fil des expositions, All the Things
you are prête des accents contemporains à cette
vieille gamme majeure, et les variations portées
par le tempo réfléchi d'une ballade, nous mè-
nent loin du numéro de charme des cadences
initiales. Solar est lui prétexte à une fugue
improvisée, dont le thème est suggéré, dé-
tourné avec verve et inspiration.
Ce qui allège finalement le tableau, ce sont les
miniatures d'une minute à peine intercalées
entre chaque pièce.Par leurs formes courtes,
leurs tempi fluctuants et leur finesse debus-
syste elles participent au penchant classique de
Délez, qui sort de son piano une idée, une
amorce en invervalles, un dialogue ou brève de
comptoir, et l'y remet tout aussi brusquement.
Ces miniatures bienvenues disent beaucoup en
peu de temps, mais on leur excuse ce débit pro-
lifique car elles apportent un peu d'humour et
de détente qui aurait manqué à ces Boréales.
Yannick Délez, piano, composition
La Chaux-de-Fonds, septembre 2010
Unit Records, 2010
UTR 4271
www.yannickdelez.com

yannick délez piano solo

BORÉALES

Quand on sait que le soleil est à Saignelégier,
accolé à un café, on comprend mieux que ces
quatre cosmonautes en soient revenus moins
déplumés qu'Icare, mais échevelés par contre
par le souffle inspirateur des Franches-
Montagnes qui venta puissant cette semaine de
septembre, à en croire la folie décoiffante de ce
grand reportage.
L'auditeur est d'ailleurs prévenu par une note:
«Toute la musique sur cet album a été jouée
telle quelle, en direct, tous ensemble! Longue
vie à la musique improvisée!» Pied de nez donc
aux studios d'enregistrement qui comme les
piscines ont des cabines séparées, à leurs
montages et autres correcteurs de pitch : une
expédition à la surface du soleil ne laisse pas le
loisir de fignoler.
Le disque est en effet fort vivant, riche de nom-
breuses improvisations collectives où les fau-
ves sont lâchés; fauves, morses de codes bi-
naires complexes, et taupes, habitants d'un
monde souterrain, rampant: basse à cinq cor-
des, saxophone baryton et clarinette contre-
basse! Il fallait oser ce mélange explosif de tes-
situres graves et c'est réussi : arrangées à trois
voix dans S'asseoir dessus, elles sonnent
comme les sirènes d'un vieux port, avant la
longue échappée de la basse, sous les grince-
ments et coups à hauteur parodique et aléatoire
des souffleurs.
Ode au grain s'appuie également sur ces inter-
valles bruts qui supportent les bas-fonds, ces
timbres granuleux qui enchaînent avec un pas-
sionnant jeu de feintes où l'on se demande qui
est le bassiste de qui. Odes au rôle du bassiste
donc, qui fait apparaître par bribes les fonde-
ments de la mesure, comme dans l'intro étouf-
fée de l'alambiqué et Senti le Stencil aux phra-
ses presque palindromes, quand la batterie
jouée aux mains se fait djembé et confirme le
choix orientalisant du mode.
Plus à l'est qu'à l'ouest, notre déjanté quartette,
sous le rire glauque de la hyène-clarinette de
Los Hueros? Le soleil arrive en tout cas au
zénith lorsque Dubuis et Correa sont laissés
seuls dans Le Vent de l'affaire. Affaire lugubre
sans nul doute, sous le vent râpeux de ces cali-
bres de série noire, machineries démentes,
bloquées sur leurs fonctions vitales, pétoires
au pointu percuteur.
Lucien Dubuis, clarinette contrebasse et basse
Jérôme Correa, saxophones baryton, ténor et alto,
composition
Olivier Nussbaum, basse et contrebasse
Vincent Boillat, batterie
Saignelégier, septembre 2010
Altrisuoni, as 306
www.myspace.com/grandreportageensemble

grand reportage ensemble & lucien dubuis

LIVE FROM THE SURFACE

OF THE SUN

colin vallon trio

RRUGA

Suite au concert que Bad Touch donnera le samedi 28 mai au Sud des Alpes, l'AMR organise un
stage avec Loren Stillman et «BAD TOUCH», le 29 mai.
Loren Stillman, saxophone - Nate Radley, guitare - Gary Versace, orgue hammond 
Ted Poor, batterie - http://www.lorenstillman.com
Le stage sera centré autour des nouvelles tendances new-yorkaises du jazz contemporain.
Horaires: de 11 à 13 heures et de 14 h 30 à 17 h 30  - Jam-concert dès 18 h 30
Le stage est vivement recommandé à tous les élèves avancés. Il est largement conseillé à tous
les autres, même si chacun ne pourra pas prendre la parole ou jouer.  
Bad Touch rassemble de brillants musiciens représentant tout à la fois, l'avant-garde new-yor-
kaise et la nouvelle génération des musiciens accomplis. 
Les inscriptions doivent se faire au plus vite auprès du secrétariat, de l'accueil, ou par mail à
ateliers@amr-geneve.ch
Ce stage est obligatoire pour les élèves de la classe professionnelle. Il est gratuit pour les élè-
ves de l'Ecole de jazz du CPM (inclus dans leurs écolages forfaitaires).
Prix: 60 francs  pour les membres de l'AMR - (paiement à l'entrée)

STAGE AVEC LOREN STILLMAN ET «BAD TOUCH»

L'Ecole professionnelle de jazz et de musique improvisée (AMR-CPM) s'apprête à franchir un
nouveau cap; cette année déjà il y a eu trois nouveaux brillants professeurs (Luigi Galati, Yves
Massy, Ohad Talmor), des cours de composition par vidéo-conférence depuis New York et une
grande diversité de stages: nous allons donc résolument vers la constitution d'une autre école de
musique, organisée, bien entendu, autour des reconnaissances officielles, mais dans un but
beaucoup plus large, pragmatique et global. (Etrangement ce sont des intentions semblables qui
ont conduit à la création des Ateliers de l'AMR  il y a bientôt quarante ans...)
New York, qu'on le veuille ou non, est bien la capitale mondiale du jazz et la Grande Pomme re-
gorge de jeunes musiciens que les vedettes s'arrachent, mais que les médias ne connaissent pas
assez pour leur permettre de travailler sous
leur propre nom, avec les groupes qu'ils ont
créés. Les musiciens de Newsreel en font
partie (Dan Weiss, Jakob Sachs, Matt
Pavolka) et ceux de Bad Touch, quartet de
Loren Stillman également 
Ouvrir une grande fenêtre sur la commu-
nauté de ces musiciens qui en constituent le
cœur est un luxe que nous avons la chance
de pouvoir nous offrir, et mettre ainsi en par-
tage avec nos élèves: c'est un programme
que nous avons établi cette année et que
nous avons l'intention de développer par la
suite.
Nous offrons à ces musiciens un point de
chute en Europe, un concert, une résidence
d'un jour sous forme de stage suivi d'un
concert-jam avec les participants: à eux de
trouver la suite. C'est ce que nous avons fait
avec Newsreel et c'est ce que nous allons
faire avec Loren Stillman Quartet les 28 et 29
mai 2011.

NEW YORK IS NOW par maurice magnoni

accueil de l’amr de 18 à 20 heures 45
LE LABORATOIRE DE MAI

Atelier de feu Olivier Magnenat - Sylvain Pool, trompette. Gregor
Vidic, saxophone baryton. Lasha Sharmazanashvili, guitare. Gilles
Doessegger, piano. Christian Camen, contrebasse. Arthur Holliger,
batterie

v e n d r e d i  6

Daniel Hunter, guitare & friends

s a m e d i  7  

Tom Brunt et Norman Pena, guitares

v e n d r e d i  1 3  

Caroline Heisch, chant. Zoran Arsic, basse

s a m e d i  1 4

Atelier de Mathieu Rossinelly - Kif N'Guyen,
saxophone alto. Pierre Haenni, piano. Christian Fischer,
contrebasse. Marco Clerc, batterie. Pamela Davidson, guitare

v e n d r e d i  2 0  

Marius Zimmermann, chant. Sylvain Sangiorgio, guitare. Aina
Rakotobe, basse. Mina-Claire Prigioni, batterie. Christelle Castro,
flûte. Mathilde Bon, saxophone alto. Gabriel Motta, saxophone bary-
ton

s a m e d i  2 1  

Myriam de Rougemont, piano & chant. Gabriel Zufferey, batterie
v e n d r e d i  2 7  

Atelier de feu Olivier Magnenat 
Luc Bon, saxophone. Sylvain Pool, guitare. Virginie Künzi, voix.
David Navarro, trompette. Frédéric Bellaire, contrebasse

s a m e d i  2 8  m a i

20 h 30 - un atelier  pianos de
Michel Bastet avec
Laura Bertholon-Barchi, 
Michèle Bezinge, Aurélia Collet, 
Joris Favre, Charlotte Grosjean, 
Rogier Huizenga, 
Marika Jaeger-Pasche, 
Patrick Linnecar, Clara Löffel
Eszter Major, Moritz Meier-Ewert, 
Viviane Moachon, Maryvonne Rey,
Barbara Scarsetti, 
Laurent Soulier, Christoph Stahel,
Corinne Suter, Mauro Vergari
accompagnateurs:
Jean-Claude Kastler, 
Nicolas Stauble, contrebasse
Stéphane Gauthier, 
Patrik Fontaine, batterie
21h 30 - un atelier jazz moderne
de Ahmad Mansour avec
Grégoire Schneeberger, 
clarinette
Antoine Thouvenin, guitare
Louis Laury, piano
Eric Fournier, batterie 

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m e r c r e d i  4  m a i  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

20 h 30 - un atelier  pianos de
Michel Bastet avec
Laura Bertholon-Barchi, 
Michèle Bezinge, Aurélia Collet, 
Joris Favre, Charlotte Grosjean, 
Rogier Huizenga, 
Marika Jaeger-Pasche, 
Patrick Linnecar,  Clara Löffel,
Eszter Major, Moritz Meier-Ewert, 
Viviane Moachon, Maryvonne Rey,
Barbara Scarsetti, 
Laurent Soulier, Christoph Stahel,
Corinne Suter, Mauro Vergari
accompagnateurs:
Jean-Claude Kastler, 
Nicolas Stauble, contrebasse
Stéphane Gauthier, 
Patrik Fontaine, batterie
21 h 00 : un atelier manouche 
de David Robin avec
Laurent Matthey, sax soprano
Pierre Pottiez, violon
Audrey Tissot, guitare
Melchior Deville, guitare
Félicien Mazzola, accordéon
Claude Jay, contrebasse
22 h 00: un atelier jazz moderne
de Pierre Alexandre Chevrolet
avec Claudio Mascotto, sax ténor
Blaise Demierre, clarinette
Alain Courvoisier, guitare
Olivier Favre, piano
Christopher catalano, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m e r c r e d i  2 5  m a i  à  2 0 h 0 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

faveurs suspendues

2 9  m a i  2 0 1 1  a u  s u d  d e s  a l p e s
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AVEC  KASSOUM COULIBALY 

VINZ VONLANTHEN«SPRUNG»

LA SUITE FEAT. DANIEL HUMAIR

OUTHOUSE FEAT. HILMAR JENSSON

BILL CARROTHERS TRIO

MARK RAPP'S MELTING POT: 

TRIBUTE TO LOU DONALDSON

BARRAS-DEMIERRE-

LEIMGRUBER-MALLOZZI

TROMBONE ALTITUDE

MONCEF GENOUD QUARTET

BAD TOUCH, LOREN STILLMAN QUARTET

STAGE LOREN STILLMAN QUARTET

DU LUNDI

AU JEUDI

VENDREDI

SAMEDI ET 

DIMANCHE (À 20H30)

VENDREDI

SAMEDI

VENDREDI

SAMEDI

DIMANCHE À 18 H

DU LUNDI

AU JEUDI

VENDREDI

SAMEDI

DIMANCHE

LES VENDREDIS DE L’ETHNO

CARTE BLANCHE À

COPROD AVEC LA CAVE 12

8

MEMOIRES VIVES        JAM SESSION

JAM ET CONCERTS DES ATELIERS 

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

LABORATOIRE

18 H 21 H 30

(2)

18 H

( 1 )

AMR / SUD DES ALPES
CLUB DE JAZZ ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES
10 RUE DES ALPES À  GENÈVE

OUVERTURE À  20 H 30 ,  CONCERT À  

SAUF INDICATION CONTRAIRE

(1) PROJECTIONS DE FILMS D’ARCHIVES

(2) RENCONTRES MUSICALES

SUD DES ALPES / 10, RUE DES ALPES, 1201 GENÈVE 

TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 

INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH

L’AMR EST SUBVENTIONNÉE 

PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 

ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE

UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO AVEC UNE PHOTOGRAPHIE DE JUAN-CARLOS HERNÁNDEZ:  

LUDOVIC LAGANA ET LEWIS BARNES PENDANT LA WILLIAM PARKER CREATION DU SIX AVRIL ONZE

21H30


